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M.L ALKXNDEK GUILMANT

Il y a quelque temps nous laissions entrevoir à nos lecteurs
qu'il leur serait probablement donné de pouvoir entendre cet
hiver à Montréal le célèbre organiste français M. Alexandre
Guilmant. C'est aujourd'hui une affaire décidée et, gince à
M. C. A. E. Harris, l'imprésario canadien, un grand concert
d'orgue aura lieu le 16 courant i l'Eglise méthodiste St-
James.

Nos lecteurs, que la musique intéresse, connaissent tous au
moins le nom du célèbre organiste de la Trinité les
imprésarios ne le désignent que sous le nom de Roi des orga-
nistes. Plusieurs d'entre eux ont certainement eu le plaisir et
la bonne fortune de l'entendre lorsqu'il vint à Montréal il y a
quelques années, en -revenant de Chicago où, en réponse à
l'appel de M. Clarence Eddy, il avait été envoyé pour repré-
senter les organistes français à l'Exposition Colombienne. Ils
se feront donc ui devoir d'aller le 16 février au concert de
l'église StJames.

K.M. Guilant est jeune encore, il aura 51 ans le 12 mars et
cependant sa réputation est universelle. A l'Exposition fran-
çaise de 1878, il faisait partie de la Commission Musicale et
fonda les concerts d'orgue du Trocadéro dont le- succès va
toujours-grandissant. - Il est un clos principaux fondateurs de
la Schola Cantorum dont le but est la restauration du plain-

chant et de la musique religieuse.
Chaque année il fait de grandes tournées artistiques à

l'étranger.
En 1890 il' était appelé au château de Windsor près de la

.Reine d'Angleterre, qui est un grand amateur le musique, et

fut elle-même une élève de Mendelssohn. Reçu en audience

privée par Sa Sainteté le Pape Léon XIIL il a été nommé par
celui-ci Commandeur de l'Ordre de Grégoire-le-Grand. En ce
moment il achève'une tournée triomphale aux Etats-Unis et
arrivera ici;venant de Toronto où, le 14, il aura présidé à
l'inauguration. du grand orgue du Conservatoire, qui vient de

subir une complète réfection. Les engagements de M. GuiL
mant expirent le 1er -mars cependant, si nous sommes bien

infornés, il se pourrait qu'il prolongeât de deux ou trois
semaiñes son séjour en Amérique.

M. Alex. Guilmant n'est pas seulement un musicien clissé
au rang des Maîtres, il est encore un compositeur de grand
talent et surtont un improvisateur de première force. A tous
ses concerts c'est en eflet le rdgl et le point capital de l'intért
pour les musiciens de profession que de lui donner un thèie
quelconque sur lequel M. (nlilnanît brode et improvise pou)r
-le plaisir de l'oreille et des appétits musicaux de son auditoire.

Les occasions d'entendre (les maîtres sont trop rares à âlont-
réal, malheureusement aussi n'est-ce que justice de les saisir
lorsqu'elles se présentent. Lors.de sa première visite à Moiit-
réal M. A Guihnaut joua devant plus de dix mille personnes
accourues à la Cathédrale pour l'entendre et toutes s'en retour-
nèrent sous le clrmîe. Il est donc plus que certain que cette
fois l'Eglise méthodiste St-James sera trop petite pour con-
tenir la foule clos auditeurs eiipressés.

Il est réellement fâcheux que ce concert ne dure qu'un soir
et qu'il n'y ait pas de lendeiain à une semblable fête.

C'est probablement la dernière fois que M. A. Guiilnant se
fera entendre à Montréal, son intention n'étant pas de reven il.
Jmnais en Amérique. Il ne faut pas manquer une occa-
sion unique.

M. Guilinant est Chevalier de la Légion d'llonneur et pro-
fesseur du Conservatoire de Paris. J. mu P.

UN PANTHÉON

Peut-on désigner d'une autre façon une galerie ai'rtistique
qui expose sous les yeux du public les célébrités du jour et
celles qui, hélas ! sont déjà choses du passé ? N'est-ce pas ce

que fait l'Airr MuseAo ? Ne seWore-t-il pas d'initier chacun
aux chefs-d'ceuvres de la musique et de faire connaître à ses
lecteurs la vie des hommes qui se sont rendus illustres dans
cet art ? Le nom de Panthéon convient clone bien à une publi-
cation qui renferme les portraits des inusiciens européens et
canadiens les plus connus et contribuera certainement à per-
pétuer leur souvenir. Cet ouvrage est unique en Canada.
Les quelques numéros qui nous restaient de notre première
aimée s'enlèvent rapidement. Ils se font de plus en plus rares
et nul doute que sous peu ils feront prime. Avis aux collec-
tionneurs.
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A NOS LECTEURS

Nous rappelons à nos lecteurs, à nos amis et à tous
ceux qui s'intéressent à l'œuvre que nous avons entre-
prise, que chaque mois L'ART MUSICAL publie 8 pages
de musique des grands maîtres, 12 pages d'informa-
tions très intéressantes et des nouvelles artistiques du
monde entier, le tout pour la modique somme de UN
DOLLAR.

LA DIRECTION.

LEON CARVALHO

Dans notre numéro de janviér nous n'avons pu que signaler
la mort presque subite de Léon Carvalho, survenue le 29
décembre.

Nos lecteurs nous sauront gré tie leur donner une notice
biogr'aphs ique d n regretté directeur de l'Opéra-Comique de Paris:

L'homme qui vient de mourir, enlevé subitement à l'affec-
tion des siens, fut mêlé à toutes les manifestations importantes
de la musique contemporaine. Depuis quarante années il n'y
eut point de tentatives dont il se désintéressa et ses directions
sucee-sives représentent un acharné labour, une activité sans
exemple.

Léon Carvalho, était originaire de l'île Maurice, où, il naquit
en 1825. Venu jeune en France, il étudia le cliant au Con-
servatoire et entra à l'Opéra-Conique où, dans des rôles effacés,
il parvint à se faire remarquer. C'est à cette époque qu'il
épousa Mlle Miolan qui, plus tard, devait tenir une si grande
place parmi les interprètes du répertoire français d'opéra-
corinque.

Trois ans après son mariage, Léon Carvailho, devenait subi-
terment directeur de- thséâtre : le Tlhéâtre-Lyr'ique devait à
Mme Miolan-Carvalho, une somme d'argent assez forte; à
titre de créancier, le mîari de l'artiste obtint le privilège de
l'exploitation de cette scène.

Il connut alors des succès avec Fanchonette, les Noces de
Figaro, l' Enlèveinent au Sérail, la Fl<e enchacntée, l'Orî'phée
de Gtclüc, l'Obéron de Weber et des créations nouvelles: Faust,
Roméo et Juliette, ii'ille.

Du boulevard du Teiple le Théâtre-Lyrique était venu à
la place du Châtelet. L'habile cir-ecteur s'adonna à une mise
en scène digne dle rivaliser avec celle des plus grandes scènes.
En 1868, ayant voulu mener de front le Théâtre-Lyrique et
la salle Ventadour, il connut les premiers déboires et fut
obligé de déposer son bilan.

En 1872, M. Carvalho prit la direction du Vaudeville. Il y
fit entendre l'Arlésienne de Daudet, avec la partition de Bizet;
et le Rabagas de Sardou. En 1874, il abandonna le Vaudeville
pour prendre la direction de la scène à l'Opéra. Mais cet
emploi ne convenait guère à son initiative et, en 1876, il fut

1rmmé dircetýur de l'Opéra-Comique. Cette date marque le
ébut de sa carrière la plus heureuse et la plus brillante.

Pendant les onze années de sa première direction, M. Car-
'alho joua:

Piccolino, de Guiraud ; Dimitri, de Joncières; Cin-Mws,
le Gounod; lit Suwp'ise de l'Ainoib', de Poise ; Jean dle Ni-
elle, de Delibes ; l'Amor' médecin, de Poise ; les Contes
d'Hohnanu, d'Offenbach ; la Taverne des Trabans, de Maré-
hal; Galante aventw'e, de Gounod ; Lahné, de Delibes;
fanon, de Massenet; Diana, de Paladilhe ; le Chevalier Jean,
le Joncieres; Une miot de Cléopâtre, de Massé ; Plutus, de
Lecoq; Maitre Ambros, de Widor; Egmoont, de Salvayre;
P'oserpiine, de Saint-Saëns; le Roi nalgré lui, dle Chabrier.

La catastrophe du 25 mai 1887 faillit compromettre à
anais sa situation. Pris à partie comme responsable du
sinistre encore inoublié, il lutta contre le mauvais sort, se vit
ctquitter en appel et, dès 1891, il commençait une seconde

gestion( qui ne fut pas moins heureuse que la précédente.
Quoi qu'on nit dit, il fut accueillant aux jeunes, à preuve

es partitions suivantes qu'il monta ;
Les Folies cotureuses, die Pessard; le Reêve, de Bruneau;

Cavalleria, de D aseagni; Kcssia, de Delibes ; '¾6ry9é, de Saint-
Saëns ; l'Attaqe dit illottin, de Bruneau ; 1Merther, di Mas-
seiet; le Flibustier, de C. Cui; Falstat.f, de Verdi ; Niuon,
le Missa; la Vivcndiere, de Godard ; Guer'nica, de Vidal
Xcavierec, de Th. Dubois ; le Chevalier d'Harmenthal, de Mes-
sager la Femte cie Claude, de A. Cahen ; le dSpui, de Lucien
Lamliert; Kernnc'rit, d'Erlanger.

Plusieurs de ces oeuvres étaient des essais au théâtre et, si
l'on tient compte de ses efforts dans la production des Troyes
de Berlioz, de l'Orphée de Gluck, du Don Juan de Mozart, du
Vaisseau Fc'antôme de Wagner, il faut reconaître qu'il
n'abusa pas trop de ses préférences qui le portaient vers les
ouvrages de Delibes et de Guiraud.

D'ailleurs, les musiciens auxquels il a réservé ses meilleurs
sourires ne sont-ils pas les représentants incontestés de l'Ecole
française, et en montant Sapho, n'a-t-il pas prouvé qu'il avait

à coeur de défendre dans son intégrité notre art national ?
Or, s'il n'aimait pas beaucoup la musique d'aujourd'hui ou

celle le demain, n'a-t-il pas eu plus grand imérite à lui ouvrir
les portes de son théâtre ? Ne pas manquer d'audace à l'en-
contre de son goût personel, c'est le fait d'un pur éclectique.

Certes le goût classique prédominait chez lui, mais en réalité
il n'appartenait à aucune école ; en directeur prudent il choi-
sissait plus spécialement les ouvrages qui promnettaient des
recettes, tout on se faisant hospitaliser à des efforts dont le
résultat paraissait douteux.

Bien qu'aimant Gounod, il monta du Wagner, et sur la
scène qui fêta lei millième ce deMgnn, il s'apprêtait à jouer la
Louise de M. Charpentier, tout éloignée de son esthétique
qu'est cet.te oeuvre d'un modernismrse intransigennt.

Lt besogne accomplie par cet entêté travailleur fut criti-
quable en plusieurs occasions, mais dans l'ensemble, elle a
donné des résultats qui sont tout à la gloire de leur auteur et
qui lui vaudront d'être considéré longtemps comme un homme
de théâtre admirablement doué.

Au lendemain de la victoire de Sctplho, à la veille de repren-
dre l'Attaque dit moulin, il vient d'être terrassé par une con-
gestion cérébrale. On a cru que sa vigueur peu commune
allait surmonter le rual,' l'espérance fut malheureusement de
courte durée et c'est le 29 décembre au matin, à 6 heures, que
M. Carvalho s'éteignit doucement, au milieu des siens.

LýIMFP-T MUSICTxi- FÉVRIER 1.398
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1\N OS MUSIcIEN3s

M. Paul Letondal est né à Montbenoit (près de Pontarlier,
France), le 25 janivier 1831. Il fit ses études à l'Institution
Nationale des Jeunes Aveugles de Paris, où il se distin-
gua dans les classes de piano, d'orgue, de composition et
remporta les premiers prix.

A la demande des RR. PP. Jé-
suites, il vint, en 1852, se fixer à
Montréal, et fut quelque temps 2
professeur et organiste au collège
et à la chapelle du Gésu. A son
arrivée au Canada, les études mu-
sicàles n'étaient pas très avancées
elles n'existaient même pas. C'est
M. Paul Letondal qui, le premier,
fit connaître les classiques cu
piano et enseigna d'une manière
rationnelle et méthodique. Il foria
quantité d'élèves, parmi lesquels
on peut encore aujourd'hui trouver
les noms les plus en vue de notre
monde inusical (Saucier père,
Dncharn:e, C. M. Panneton, Gus-
tave Gagnon, S. Mazurette, Fou'-
1er, Miss Marguerite Symii, Mine
Baril (née Euphémnie Coderre) et
tant d'autres.)

M. Paul Letondal fit bénéficier
les Révérendes Sœurs de Nazareth P
de-ses connaissances et de son ex-
périence dans la fondation des
cours de musique de l'Institution
des Jeunes Aveugles de Montréal.
Il fut'longtemps professeur à cette
Institution et y forma de brillants
élèves. 1 A U 1,

Il fut en outre un des fondateurs de l'Académie de Musique
de Québec. Homnne instruit, esprit ouvert aux choses intel-
lectuelles, il sut dans un autre ordre d'idées se rendre utile
aux concitoyens de son pays d'adoptionI. C'est ainsi qu'il
prit nue part active à la fondation de l'Union Catholique, et

qu'il fut pendant près de 20 ans
un des directeurs de la Revue
Canadienne.

M. Paul Letondal épousa, en
186o, Mlle Elise Gagioi, fille de
Anîtoine Gagnon, notaire à la Ri-
vière-du Loup, et soeur cde MM.
E Eniest et Gustave Gagnon ce Qué-
bec.

En 1890, M. Paul Letondal par-
tit pour 1'lurope, où il séjourna
tant à Paris qu'à liruixelles, pour
accomipagner sou fils, M. Arthur

Letondal, qui allait se perfection-
"er ldans ses études iiusicales.
C'est pendant son séjour ci Eu-
rope clu'il coiiiença à se sentir
nité par la maladie qui devait
l'eiporter. De retour à Montréal,
en' 1893, il imiourait, l'année sui-
vaite, en villégiature à Cacouina,
oÙ il était allé dans l'espoir d'amlié-
liorer sa santé.

Ic nloi de M. Pautl Letondal fait
époque dans l'histoire de l'airt en
ce pays. Ce fut uni professeur émuîi-

ent, à la parole persuasive ; au
demeurant d'une franclhise bien
française, se dévouant par aimour
de l'art et possédant au plus liant
degré l'honnêteté et la conviction
artistiques.

il

M. Arthur Letondal, le jeune et

synipathique professeur montréa-

lais, est fils du précédent. Il est nié

à Montréal le 3o avril 1869. Après

avoir suivi les cours du Collège

Ste-Marie et reçu de son père ses

premières leçons de musique, il

partit en i890 pourl'Europe afim

d'y compléter ses études musicales.

Il étudia à Paris sous Marmontel.

Après un brillant concours il fut

adis à la classe d'Harmonie de
Taidonau Conservatoire. En 1892,

louis retrouvons M. Arthur Leton-
dal à Bruxelles, suivant au Cou-
servatoire de: cette ville les cours

d'orgue d'Alphonse Mailly ainsi
que ceux de . fugue et de cou-
trepoitIt cu maître allemand Fer-
dinand Kufferath, danis lesquels il

- . * M. ARTHUR LETONDA.

remîportait le premier prix l'année
suivante.

M. Letondal, de retour à Mont-

réal, s'est consacré à l'enseigne-
mîîent du piano et de I 'harmonie.

Biein que jeune encore, il est déjà
classé au rang de nos meilleurs

imiusiciens et sa parole fait autorité.

Il est professeur à la Société Artis-

tique et ses élèves remportent
cde brillants succès.

En tant que compositeur, M.
Letoncdal a signé plusieurs œuvres,
que nous avons eu l'occasion de
citer lors de leur apparition.

L'Union Catholi.que et le Cercle
Ville-Marie lui sont redevables de

plusieurs intéressantes conférences
sur des questions de miiusique. Il
est également collaborateur à l'ART
MUSICAL et à la Revuie Canalienne.
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SAINT-SAFNS A. MADRLD
3

)'une lettre particulière que nous adresse un ami de Ma- t
drid, nous extrayons quelques lignes, afin de montrer l'accueil
fait aux oeuvres du naitre français et les manifestations flat-
teuses dont sa peisonne est l'objet dans la capitale de toutes
les Espagnes.

Trois concerts symphoniques ont eu lieu, dans lesquels
il s'est produit comme compositeur, chef d'orchestre et
pianiste. Le succès, loin de se ralentir, a toujours été croissant
et a pris lors de la dernière séance les proportions d'un vrai
triomphe. M. Saint-Saëns dirigeait,. portant au cou la croix
de Commandeur de l'ordre d'Isabelle que Sa Majesté la Reine-
lui avait fait remettre la veille. An programme le prélude du
Déluge, la tarentelle pour piano, flûte et clarinette, une
sérénade pour orchestre, le Rouet d'Omphale, et la deuxième
symphonie (en la). Fait à peine croyable, tous les morceaux
ont été bissés, et comme l'aulitoire, véritablement ' emballé,"
ne se tenait pas encore pour sat'sfait, on a dû ajouter, en
manière de supplément, la Danse macabre qu'il réclamait
avec instance.

A la fin de la seconde partie du concert, la Société des
Concerts a fait remettre au compositeur une précieuse cou-
ronne de lauriers, à laquelle était joint un diplôme d'honneur,
et le public ne se lassait pas d'applaudir, suivant en cela
l'exemple de la Reine, qui était présente, ainsi que les prin-
cesses, l'infante Isabelle et le duc de Calabre.

Le lendemain, sollicité de se faire entendre à la société de
l' "Ateneo" il a trouvé là une occasion de débuter comme...
orateur espagnol. En effet, il commnença par s'excuser de
parler dam. une langue qui ne lui était pas encore familière, et
demanda grâce pour les solécismes dont il émaillait son discours;
il venait de subir trois heures de répétition, il éprouvait une
certainie fatigue, mais tenait cependant à répondre à l'aimable
invitation qui lui avait été faite par l' "Ateneo.' Il offrait de
jouer une sonate de Beethoven, celle que l'auditoire désigne-
rait ; mais, auparavant il exécuterait une composition tirée d'un
recueil de vieille musique espagnole du xvre siècle par le comte
Morphy et qu'il avait arrangée pour piano. Cette déclaration
mi-partie espagnole et française avait mis la salle en belle
humeur, et l'œuvre nouvelle fut chaleureusement applaudie.
Il demanda ensuite quelle sonate de Beethoven on désirait ; le
comité se muit d'accord sur la sonate en la bémnol, qui fut aussi-
tôt interprétée magistralement. Puis vint le charmant trio en
fa (op. 18) exécuté par lui-même avec MM. Fernandez et
Mirecki pour partenaires, La fatigue dont il avait parlé dans
son allocution ne laissait pas de trace, puisque seul il joua
encore diverses pièces de Rameau, pour clavecin, et deux de
ses plus récentes compositions pour piano, la Valse mignonne,
et Souvenir cl'Ismaïlia. L'enthousiasme était à son comble, et
les journaux s'en sont faits l'écho en publiant dans leurs colon-
ies les articles les plus vibrants, les plus élogieux pour le génie

du musicien et le talent du virtuose.
On l'acclame, de tous côtés on le réclame; le maître résiste

le plus qu'il peut, et renonce à presque toutes les invitations qui
l'assaillent. Toutefois il a dû se rendre à celle dont l'avait honoré
Sa Majesté la Reine qui tenait à faire sa connaissance person-
nelle, et se l'est fait présenter par le comte Brophy. Grâce à
l'amabilité si flatteuse de la souveainie, cette entrevue a moins
ressemblé a une audience ordinaire qu'à une visite amicale.
Sa Majesté s'est entretenue longuement avec M. Saint-Saëns
elle l'a interrogé sur son art, a voulu se faire démontrer pra-
tiquemnent comment Pon composait, et le maître s'est mis au
piano pour improviser. En outre elle a demandé à entendre
M. Saint-Saëns comme organiste, et a désiré qu'on organisât

dans une église de Madrid une séance d'orgue pour elle toute
eule. On dit que le haut clergé madrilène s'est ému d'un
el projet, contraire, paraît-il, aux traditions. D'après les
dernières nouvelles, il était question de trancher la difficulté
en organisant deux séances, la première pour la Reine, la
seconde pour les fidèles, devant qui les portes de l'Eglise ne
seraient plus restées ainsi fermées, pour cause de Concert Royal.
Tout le monde ainsi sera satisfait, y compris Sa Majesté, qui
nie tarit pas d'éloges sur celui qu'elle appelle gentiment déjà
ston " cher Saint-Saëns.''

LA MUSIQUE D'KELISE

Dernièrement, une feuille parisienne annonçait que S.. S.
Léon XIII préparait mie Encyclique sur la musique sacrée,
clans laquelle, en réprouvant le caractère profane de celle
qu'on a l'occasion d'entendre trop souvent dans les offices, le
Souverain Pontife signalerait comme une des causes princi-
pales de cette fâcheuse tendance l'emploi du violon, soit con-
certant soit en solo, et interdirait l'usage de cet instrument.

Cette information ne nous a point paru devoir être prise au
sérieux. Mais comme elle a fait le tour de la presse, même
religieuse, on nous permettra de nous y arrêter un instant.

Le Souverain Pontife, on le sait, lorsqu'il édicte des règle-
miients disciplinaires, a en vue, soit l'Eglise universelle, soit
une région particulière. C'est ainsi que le [dernier acte du
Saint-Siège concernant la musique d'église, ne s'adressait
qu'aux églises d'Italie et ne s'imposait obligatoirement qu'à
elles seules. Le terme d'Encyclique, par lequel on qualifie la
pièce annoncée, semble indiquer qu'elle sera de la première
catégorie. Or, dans cette hypothèse, ce ne serait rien de
moins que l'abrogation d'une disposition édictée par Benoit
XIV dans son encyclique Annus qui, de 1749, dans laquelle
il comprend formellement les instruments à archet parmi
ceux dont il autorise l'usage à l'église.

D'un autre côté, la pratique des églises de Rome n'a guère
bénéficié de cette tolérance (nous ne saurions voir autre chose
dans la décision de Benoit XIV), la musique n'y ayant géné-
ralement, même dans les exécutions les plus solennelles,
d'autre accompagnement que celui de l'orgue, renforcé par-
fois de contrebasses et de trombones, a raison de l'insuffisance
de cet instrument, tel que -l'établit la facture italienne. Les
exécutions orchestrales sont assez rares et ne peuvent avoir
lieu qu'avec une permission spéciale du Vicariat ; en sorte
que l'interdiction qu'on nous annonce ne changerait rien à ce
qui se passe constamment sous les yeux du Pape.

Nous sommes donc portés à croire que: l'information en
question n'est, au fond, que l'expression. du désir qu'éprou-
veraient à la voir se vérifier ceux qui professent l'impossibilité
pratique de couper court aux abus de la musique sans l'inter-
diction de l'orchestre et la nécessité de se réduire au plain-
chant et à la musique palestrinienne. C'est- une thèse qui
assurément peut être soutenue par des arguments non dénués
de valeur et qui pourrait donner lieu à un débat d'autant plus
intéressant que sa contradictoire aurait toute latitude de se
produire.

On n'enseigne pas l'art de trouver des rytnes ! C'est un. don in é de
la nature. Cependant le rythme semble la partie la plus négligée de la
musique mioderne-H. BERL1oz.

AVIS.-L'AR1 MUSICAL serait reconnaissant aux Secrétaires de toutes
les Socit6s. Musicales de vouloir bien lui adresser par carte

postale le nom de leur sooét et de ses officiers, ainsi que l'adresse du Siégo
de la Société.
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LEO DELIBES
Léo Delibes, compositeur, l'un des représentants les plus

distingués de la jeune école musicale française, est né à Saint-
Gerniindu Val (Sarthe, France) en 1836.

En 1848 il entrait au Conservatoire dans une classe de
solfège, puis s'attachait successivement à diverses maîtrises,
notamment à celle de la Madeleine.

Il étudia le piano avec M. Le Couppey et l'harmonie avec M.
Bazin; un peu plus tard il devint élève d'Adam pour la coum-
position et'de Benoist pour l'orgue.

En 1853 il entra c'nne accompagnateur au théâtre lyrique,
puis comme organiste à l'église St-Jean et St-François.

En 1855 il commença à livrer sa première oeuvre à la publi-
cité, Deux sous. le chardon. Ensuite vinrent Deux vieilles
gardes et Six demoiselles à marier.

Pendant un certain temps Delibes reste sous le cadre des
petites productions files, aimables, spirituelles. Notons :
I' Ontelette.à la Jollembuche, M. le Bonne Etoile, les uillsicieis
le l'Orchestre, Le bSuf Apis, Mon ami Pierrot.

En 1865 Delibes est second chef des choeurs au Grand-
Opéra, et lui donne le Ballet la Soubrce ein 3 actes et 4 tableaux,
dont il signe la partition avec \Vinkous. La Source fut comme
une sorte de révélation du talent réel de Delibes.

En 1867 il écrit la partition d'une opérette, Marlbrough s'en
va-t-en guerre.

L'Ecossais de Ohatou, La cour lu roi Pétaud, CoDDélia ou
La fille aux yeux <'Emnail signalent les années suivantes.

En 1872 l'Opéra Comique joue Le Roi l'a dit.
Nombre d'œuvres parurent alors, particulièrement Les

Lansquenets, les -Pierari, le Roi des Montagnes, le Don Juan
Suisse et finalement Lakmé son chef-d'ouvre.

Léo Delibes avait remplacé Thi. Dubois comme professeur
au Conservatoire. Il était membre de l'Institut et officier de la
Légion d'honneur lorsqu'il mourut prématurément il y quatre
ans, à un âge où son talent était dans toute sa force et pro-
mettait beaucoup encore.

UN NOUVEAU ROI DES AULNES
Cet autre Roi des Aulnes a pour auteur non plus Schubert

mais Beethoven. Voici en quelles circonstances on en a fait
la découverte. La ''Société des amis de la musique " de
Vienne, possède pas nial de manuscrits de l'auteur des Sym-
phonies. Dans le nombre un compositeur connu, M. Reinhold
Becker, trouva un lied sur des paroles du Roi des Aulnes de
Gætle. Après quelque étude, il eut la joie de reconnaître
qu'il avait mis la main sur une oeuvre importante, datée de
la meilleure époque de Beethoven.

Le chant est complet ; il manque quelques parties de l'ac-
conipagneient, mais des parties accessoires, et qui.ne sont que
le développement de dessins déjà indiqués. M. Becker a comblé
ces lacunes avec toute la discrétion et le respect possible. Le
journal allemand d'où nous tirons cette transformation déclare
que le nouveau Roi des Aulnes n'est pas inférieur à l'ancien,
que l'accompagnement en est admirable et plus "saisissant
encore que celui de Schubert," la déclamation et les mélodies
(le chant des filles du roi entre autres) aussi belles et aussi
expressives.

On ne peut donc que souhaiter de connaître bientôt cette
oeuvre du grand maître allemand.

Savez-vous pourquoi Sarasate ne s'est jamais marié ? Parce que, le jour
ou ilremiporta le grand prix de Paris au Conservatoire, Auber lui frappa
sur l'épaule et lui dit: '"Surtout, jeune liommiie, ne vous mariez jiaais! "

POUR ET CONTRE WAGNER

Le Nezv- York Journal a publié récemimîeut nue intéressante
série d'opinions émises pour on contre WTagner par (les artistes,
des musiciens, des littérateurs, (les journalistes.

Certains adiirateurs portent le maître allemand aux étoiles.
Les frères De Reszké proclaiment la dignité royale de Wagiier;
l'imîpresario Gran démontre, chiffres ci mains, que les repré-
sentations des ouvrages du iiaëstro de Bayreuth réalisent plus
que les autres : done honneur et gloire à l'auteur (le la Tétra-
logie. Walter Danrosch va jusqu'à trouver qu'il n'existe
point de spectacle d'opéra possible si le dieu Wagner n'y fait
pas son apparition. Enfin L. Huiniiel le considère coumme
un éducateur du peuple, admirable en tous points.

Les détracteurs ne sont pas moins exaltés à leur manière.
Mine Melba se refuse à chanter le rôle de Bruineliilde parce
qu'il est trop fatigant ; Acliille Errani, n'admet pas que pour
satisfaire aux exigences de l'auteur, la voix humaine, divin
instrument, doive dépasser les limites de la nature. Mary H.
Skinner, va plus loin et affirie que les ouvrages wagnériens
sont désastreux pour l'art lyrique.

Cornelius N. Bliss, E. Bevignaini, Gustave d'Aquin, Ancona,
Henry Cleus admirent siipleient le grand compositeur
allemand.

Luigi Mancinelli, dans un court article qu'il intitule : Les
ennemis de l'art, divise ci trois classes, les admirateurs des
oeuvres de Wagner. " La preimière classe, écrit-il, à laquelle
j'ai l'honneur d'appartenir depuis longteips, est composée
de musiciens de profession et (le vrais artistes qui admirent
Wagner avec conviction et sincérité ; la seconde comiprend les
musiciens charlatans et les pseudo-artistes qui admirent Wagner
comme source dle profits ; la troisième, celle des dilettanti qui
admirent toute expression d'une forte intelligence. " - Et
Maincinelli conclut que le clhaip1 du draime lyriqueest immense
et peut être ensemencé et cultivé sous des fornies iiifiniies.

Les plus grands ennieimis cde l'art, concluerons-nous, sont
ceux qui s'attachent à nu genre spécial afin d'aiiiiiiler tous
les autres.

CE QUE FEMME VEUT....

Souvent une épouse dévouée fut, par ses conseils et son
affection, ajoutons souvent imêie par son entêtement, l'occa-
sion de succès et de triomphe pour son mari. Au noimbre de
celles-ci nous pouvons citer la Signora Mascagni. Certain
matin de mai 1890, lesjournaux Italiens chaiitaieit sur tous les
tous les louanges du jeune naître et celui-ci recevait de
Roine, à sa grande surprise, iue dépêche lui disant : Venez !
Vous avez remporté le preimier prix du concours ! " - " Quel
concours ? " se dit Mascagni.

Il se souvint alors que huit ou dix mois auparavant, Soizo-
gno, le grand éditeur de Milan, avait ouvert un concours
pour un opéra d'un acte, concours réservé à ceux qui
n'avaient pas encore d'ceuvres à la scène. Mascagni s'était mis
au travail ; mais, son oeuvre le lui plaisant pas, il se refusa à
concourir. Sa femme le suppliant d'envoyer son manuscrit,
Mascagni se facha et le jeta au feu, puis sortit de l'apparte-
ment. Sa femme retira du feu le manuscrit à peu près intact
et l'envoya au concours ! C'était cette oeuvre qui venait d'être
primée et voilà pourquoi Mascagni. tie comprenait rien à ce
qui lui arrivait.

Rendu à Roine, Mascagniti fut acclamé atu théâtre où fut
joué son acte. Il comprit qu'une ère de succès allait s'ouvrir
pour lui et il télégraphia de suite à sa femme de venir le
rejoindre, afin de l'associer à son triomphe.
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CURIEUSE INITIATIVE

Nous lisons dans le Gadois
D'accord avec M...... le très distingué maître de chapelle de la

paroisse, M. l'abbé X..., curé de Z... vient d'entreprendre une réforme
intéressante pour tous ceux que touche la belle ordonnance artistique et
liturgique des cérémonies religieuses.

Pour ci bien saisir la portée, une courte explication est nécessaire.
La partie chantée de la messe comprend- outre le / ie, le Sanclus, le

Gloria, le Credo, l'Aguns Dei, dont le texte est invariable (sauf les der-
niers mots de l'Agnus Dei). -des tnorceaux propres à chaque fête, tels
que l'Intr'oïl, le Gaduel, etc. Ces morceau-x appartiennent ait propre de
la messe. Ils varient, par conséquent, toits les jours.

Il en résulte, dit M. l'abbé X... que iou seulement en Province, mais à
Paris mtêtme, dans beaucoup d'églises, les chantres, cou naissant imparfai-
teient les morceaux dont nous parlons, les exécutent tout de travers.
Le Kyrie, le Sanctus, le Gloria, le Credo sont chantés avec un enîsemble
parfait. L'I/troi, le Graduel sont massacrés. Ce contraste est choquant.
C'est à le supprimer que tend mon projet.

Je n'entends point toucher aux morceaux invariables de la messe. Ce
serait dérouter les fidèles qui tiennent à leur G/oria, à leur Credo, et qui
souvent les chantent avec plaisir. Cette participation des fidèles aux
cérémonies est tout à fait édifiaute, et dans la pure tradition catholique.

Quant aux morceaux qui fout partie de la messe, j'ai demandé à MNE X...,
qui n'a pas reculé devant titi labeur aussi considérable, d'écrire pour
chacun d'eux sun morceau en harmonie aussi complète que possible avec
la fête correspondante, Il s'agit lonc le remplacer de mauvais plaii-
cliant-maivais au point cde vue de l'exécution.-par d'excellente musique,
qui donnera aux messes chantées une note d'art nouvelle.

Bien entenîdu, je tie demande pas à M. X... dle mettre aussi en musique
les messes correspoudant àâ toutes les fêtes de l'année, mais seulemtîent les
messes des principales fêtes,-ntie vingtaine eiviron.

-Serez-vous bientôt en mesure d'inaugurer cette initéreýsaite réforme ?
-Très probablement le jour de la Toussaint, le 1er novembre Nous

continuerons par les fêtes de Noël, de Pâques, de la Peitecôte. Nous
nous en tiendrons là pour la première année, car il serait matériellement
impossible à M. X... d'écrire la musique de vingt messes, et aux inter-
prêtes de les apprendre en si peu de temps.

L'initiative prise par M. le curé de X... est certes des plus

curieuses.ý Quel accueil lui sera-t-il fait par le clergé et les

fidèles ? Dans quelle mesure sera-t-elle suivie ? Questions
réservées, que l'expérience prochaine se chargera probable
ment de résoudre.

LE DUO DES "HUGUENOTS."

M. de Monvel, petit-fils du célèbre chanteur Adolphe Nourrit,
créateur des Huguenols, a envoyé à un de ses co nfrères la lettre
suivante, à propos de la récente reprise de cet ouvrage à l'Opéra
de Paris.

Voici, un détail que l'on ignore absoluiment dans le public.
je le tiens de ma mère, à qui je l'ai entendu raconter souvent
et le fait, d'ailleurs, est confirmé, dans les trois volumes de la
Vie d'Ad. Nourri/, par Quicherat. C'est que le fameux duo
du quatrième acte est une idée géniale de Nourrit.

Mon grand-père, qui n'était pas seulement tui admiirable
chanteur, mais encore un précieux collaborateur pour tous ceux
qui travaillèrent pour lui, ition grand-père, dis-je, était très
choqué de voir Raoul se réfugier dans la chaibre de Valentine
avant la grande scène de la conjuration et n'en plus sortir de
l'acte. Les temps sont bien changés, n'est-ce pas ? Il chercha

le moyen de ramener les amoureux en scène de façon qu'il ne
pût y avoir d'équivoque dans l'esprit du public, et il eût l'idée
alors de l'admirable duo'et de la fin de l'acte.

Il en soumit le plan à Meyerbeer et à Scribe, qui n'entrèrenr
pas dans sa manière de voir. Sûr de son idée, il en écrivit l
scénario et demanda à Emtile Deschamps d'en écrire les paroles
Meyerbeer accorda d'en écrire la musique. Et, à la répétitios
générale, on composa un jury cl'aiis.pour entendre la versiot
Scribe et la version Nourrit. Vous pensez si la dernière eu
le succès ! Et c'est à Adolphe Nourrit que l'on doit l'admirabl

fin de ce quatrième acte. Voilà qui vaut, je crois, la peine
d'être dit.

Sur la foi d'une légende accréditée et imprimée souvent on
continue aussi de raconter que Nourrit s'était tué par désespoir.
des succès de Duprez. Or, il n'en est rien, à ce qu'écrit égale-
ment le petit-fils <le Nourrit. Le grand chanteur, loin d'être
jaloux de Duprez, facilita s'es débuts en renonçant àlaclause de
son engagement qui pouvait tenir son concurrent éloigné de
l'Opéra. S'il se retira, n'acceptant pas la lutte, c'est qu'il ne
voulut pas se défendre contre les intrigues blâmables, ourdies
par la direction de l'Opéra. Duprez n'est donc pas cause de
ce qué Nourrit a fini par douter de lui même.

NOTES ET INFORMATIONS

Moritz Rosenthal voyage actuellement en Italie.

Le duc de Saxe Cobourg et Gothsa vient de composer une cantate sacrée.

Paderewski a célébré tout dernièrement le 37e anniversaire de sa
nalssatice.

La oize-centièime du FausI de Gounod a en lieu récemment au Grand-
Opéra de Paris.

Mie Adelin i Patti donnera au priitemps une courte série (le concerts
en Scandinavie.

Le piîaiste Siloti est russe de naissance. Il a étudié sous Rubinstein,
Tscliaikowski et Liszt.

Paderewski compose en ce moment un opéra polonais qui sera joué à
Londres l'hiver prochain.

be piaiiste d'Albert donnera ue série de concerts, à l'automne pro-
chain, dans les principales villes des Etats-Unis.

Une Société imtusicale s'est constituée en Allemagne pour étudier et
faire revivre les ceuvres des seizième et dix-septième siècle.

Oi ainonce ie prociaine et intéressante vente d'autographes à
Vienne. Au catalogue les iomis de laydni, Mozart, Beethoven, Sclii-
bert, etc.

Deux oeuvres inédites de Sclubert vierineit d'être découvertes dans les
vieux papiers de la famille. Elles sont intitulées illeeresstille et Jger
Aben/ied.

M. lexancdre Guiliiant, l'émieiit organiste français, vient d'accepter
l'hommage d'n prélude et d'une fugue dramatique signés par Martinius
Vais Gelder.

Signor Nicoliiîi, le nari de Mmne Adeliia Patti, est décédé le 19
janvier, à Pau, France.

2J. Massenet vient île faire hommage à Emmia Calvé, la superbe inter.
prête de sa Sapho à l'Opéra-Comique, de la partition imiaiuscrite de sa
nouvelle oeuvre.

Une ouvre posthume de Rubinsteii a été publiée récemîment à Leipzig.
il s'agit d'une ouvre littéraire où le maître donne tui aperçu de ses idées
en matière d'art, d'auour et de religion.

Le populaire compositeur Moszkowski a dirigé dernièrement à Loudres
plusieurs concerts où ses œuvres ont été exécutées par les soins de la
Société Philharmonique. La musique de Moszkowski est très aimée ci
Angleterre.

L'Ainerican Frederalion 'of Musicians est l'auteur d'un projet de
loi interdisniit aux imiques mîilitaires ou navales de faire concurrence
aux iiniusiques civiles. Le Bill est présenté au Congrès par lIM. J. Corliss
de Détroit.

Le célèbre violoniste Sarasate vient d'eirichir sa ville natale, Pampe-
lune, di'ui msée où souit.exposés tous les dons qu'il a reçus des souveraims
européens, y compris 11, mpereur Napoléon III, lItipératrice Augusta et
la Reine Victoria. Leisemble de ces souvenirs est évalué a $20,000.

Sduvent les jeunes élèves de musique nontrent du dégout pour la
technique de l'art que l'on s'efforce de leur enseigner. Cela tient à ce que
lot ne s'attache pas assez it exercer leur intelligence r ième temps que
leurs doigts. Avant de méttre un élève au piano pour jouer cui morceau

t facile, faites le lui lire attentivement et se rendre compte de la valeur
e des efl'ts.
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MONTREAL
ORPHEON GOULET

L'Orphéon Goulet, société chorale ienefançaise d Montréal,
a procédé, le 10 janvier, avec les résultats suivants, aux élections de ses
officiers, pour l'atnnée 1898 :

Président, J. A. Libelle, réélu vice-présideînt, J. O. Bouvier ; 2e
vicc-président, J. R. Conîstaniîtinîetu secrétaire, Alphouse Venie, réélu
assist.-secréttire, J. E. Lusignan, jr. trésorier, J. B. Dussait, réélu
bibliothécaire, J. O. Monette, réélu tissist.-bibliothécaire, S. Martiin.
Comité: MiM. J. M. A. DesTrois.Mans, P. Lauzon, J. O. A. Pagé et
M. J. J. Goulet, directeur.

LA SOIREE DE LA COLONIE FRANÇAISE

Le féstival de musique de la colonîie frantçaise, donné sous lit direction
du professeur Couture à la salle Windsor, le 27 janvier atu soir, i été
très bien réussi. La salle, artistement ornée de draperies aux couleurs
françaises et île plautes vertes, était remplie d'uit public élégant qui n'at
pas ménagé ses applatidisseimenits aux artistes-amateurs. Tous les lor-
ceaux du programme ont été très bien rendus. La soirée fait ionneur ait
professeur Couture et aux personnes qui ont mis leur talent an service
de l'œuvre si intéressante qu'est le Refuge Français tI notre ville.

LA SOIREE DE Mme BROUSSEAU

Le Il janvier au soir, Mie E. Brousseau i fait entendre tilt certan
nombre de ses élèves. Le concert avait lieu das Il' " Associatioi Ill."
au cîrré Dominîion. Aux élèves de Mlme Brousseau étaientt vents s
joindre MM151. J. R. Dubois, I. P. Bruyère, Emîîery Lavigne, A. C.
Lachance. Mlle Desfossés s'est fait entendre dans deux morceaux. Cette
soirée fait honneur h l'enseigneient île Mine E. Brousseau et à sa
méthode, tout autant qu'au travail et à l'intelligence de ses élèves.

2ème AUDITION DE LA VIERGE DE MASSENET

Ou a dlontié, le jeudi 13 janvier, pour It detixièiiie fois, au NMontiument
National, " La Vierge," de Jules Masseniet, et le succès a été etncore plus
éclatant que la première fois. S. G. Mgr Bruchési y assistait. MIlle
Terreux et Mie Bourdeau oct remporté le succès de la soirée. Mlle
Terrox a été applaudie à outrance, elle s'est surtout'distintguée dams

' ILextase de la Vierge," qu'elle a rendu avec beaucoup de talent. Ngr
Bruclési, àla tfin de la soirée, a félicité M. Cleri et l'aî coin plilîenté

pour le succès qu'il venait d'obtenir.

Mme PAGE-THROWER

Les iombreux amis que Mime Page-Thrower a aissés à Montréal, oÙ
elle s'est consacrée loingtemnps à lt iusique dont le progrès lui tenait
si fort au cour, apprendront avec inîtérêt qu'elle vient de fixer se
résidence à Dublin, (Irlande). Elle y organise des concerts qui vont
avoir lieu au courant de ce moais. A Dublin, Mine Page-Tlirower se
trouve est faînille. Elle est ein effet la fille de feu le Rvd. M. George
Gray, qui fut tuaître (le chapelle de la Cathédriale St-Pttrice.

LA " SYMPHONY ORCHESTRA" DE MONTREAL

C'est le 14 janvier que la Symihniie île Montréal, sous lt direction du
professeur J. J. Goulet, a inauguré, au Qiecen's Theutre, lit série des six
auditins qu'elle donnera at cours dle l'hiver. Le vrai public anateur de
Montréal sait apprécier les efforts du professeur Goulet et nouts sommes

persuadés qu'il ie lui ménagera pas son eucouragement. Entendre de la

bonne mnusique est chose malheireuseitenît rare, si rtre mîtêmne que l'on

ne doit pas mianquer les occasions, lorsqu'elles se présentent, d'assister et
un beau concert. Nous ne pouvons donc que viveient conseiller h nios

amis et lecteurs d'assister à ces concerts.
Voici quel at été le progranine du premier concert
1. Rossini, "I Guillaume Tell" ouverture ; 2. HIaydl, "' Symphîionîie,"

No Il Haydn, c. Adagio, Allegro ; Ilaydn, b. Menuet ; Baydn, c.
Finiale 3. H. Bonberg, "I Clteit lIiHtiotî." solo de baryton et orches.
tre ; 4. Berlioz, "Ballet des Sylphes" ; 5. G. Hlue, "Rêverie"
6. Gounod, '" Faust," grande fautaisie, soliste, NM. J. Saucier.

La progranmmne du deuxième coucert, doné le 28 janvier hia salle
Winsor, comportait :

1. A. Adam, ' Si j'étais Roi," Ouverture ; 2.' Gluck, ' Suite No 2"
o. ''Air d'Iphigénie en Aulide " b. "' Danse des Esclaves " c. "I Gavotte

d Armlide '' ; C. Grande Chaconnte d'Iphigénie " 3. J. Th. Radoux,

"Barcarolle," soprano, solo et orchestre; 4. Schunann, op. 35

"Ablendlied ' i Chopin, "Fantaisie imnproiemptu ," piano solo; 7.
Meyerbeer, " Hugueilots, '" grande fantaisie, soliste, Mlle C. Marier,
sopraino, ÏM. Ed. A. Upton, piainiste.

Les concerts duit mois die février auront lieu le 11 et le 25. h 4.30 p.im.

CONCERT PLANCON.
Le 20 janvier, à la salle Winldsor, une salle comble, no laissant atcune

place de libre a fait lle itaîgnitique ovationl au chanteur français, Mi. Pol
Plançoi, que M. Ilarris l'imprésario canadien, nous a procuré le plaisir
d'entendre.

La réputatiin de M. Pliçoii l'avait déjà précédé, et depuis longteips
à Mlontrnl, et soi auditoire a put se convainicre qule cette réputatioi nî'est
auîcinemîient surfaite.

M. Plantçuin i chanté de sa spledide voix de basse Simple Prière, lPair
dut 'I'iîîîîbour alîjor et d'autres morceaux en-i rappel.

Au même colcert s'est fait citendre Mlle Anîtointette Trebelli, qui
n'est pas mie inconuîîte pour nlotre public amateur. il lui i été dnné,
oin effet d'entendre cette jeunîîe et sympathique artiste déjà célèbre, le '21
et le 23 octobre dentier.

Melle d'A'lvignîy, conîtrali du thititiéàtre de Lyoi, M. Iluîbîlert île Plaik,
piiatiste et le violoniste Nax Karger coipliétaieit le programme.

DEUX CONCERTS

Oit annonce pour les 11 et 12 février, à la salle Windsor, tieux cou-
certs, oit se produira tit jeunîe enîfant prodige, Edgar Sy,ii \anie Olinida,
cianîteur soprano i'tunîe grantde palreté. So répertoire est varié d'une
façon agréable et charuante. Oit entendra églement u autre jeunte
violoniste d mérite, Lred Laiilau, et les deux excelieites petites
pianistes, Mary et .1 ulia Weaver. élèves de ile Marion Syi, tit Cote-

servatoire d Troy, (N. .. Le progrannue comporte des sélections tie
Bacli, Clopii et Criceg.

Ces deux concer s seont hi, prix populaires.

Ai lisi quile nous l'ainoi içis d'auLtre part, le grand organiste fraiiçais,
Guihîîant, seraPte Montréai le 16 février.

Le 24 janvier, à lit salle dit Gést, le pianiste aveugle, M. Ed. Claice,
a donnié tit brillait concert et l'auditoire, fort nombreux, no lui a paits
iiéitigé ses atpplaitdissemieiits.

i. H. Collier Grotinds. ttawa, vient de prendre charge tie l'orgue
à l'église St-Jean l'Etangélistc ti cette ville. M. Groinds est à lit fois
un iiisicien tIc talent et tiln compositeur de mîérite.

On notus dit, et les journtaux l'ot publié, que ,otrêal va être doté
pour l'automne prochailn d'unt théâtre frtnçais. Nous le $uhtitons et
notus applaudirons à la réussite du projet. Maihtureusement il ous
semble être, pour le mîtomîent, ill colosse aux pieds d'argile.

M. Saucier vieit d'òtre nonuné mître tie chapelle de l'église de
l'Immîîîtaculée Conception.

I. A. Lavallée-Smuith, île la rue St-Denis, élève de M. M. Gigotut, de
Paris, est inmmé tîrofesseer de pfiano nule collège de tréal. 'Tois nos
comlpliieits.

Le Ladies ilMontiniîî Miisiicei Ctlb depuis plîusieurs aunées aiic à tîfaire
entendre aussi li d il musique intéresante. Le il1 janvier derieric il a
donnîîé tut concert oi lon a entendtu le quatuoir Kiieisel, qui a retiu au
mieux titi choix excelleut de morceaux de Moart, Beethoven etc..

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE

Notre Conservatoire tie lusique, dirigé par M. le. lardy, est Cun voie
île succès et de prospérité. Les classes y sont fort assidfiuncnt suivies et
out lieu cinq jours par semainie sous I'enseigniemiiit des professeurs
distiigués dont nous avons publié les nomîs daitns ii niuméro précéden t.

La seîîainîe dertière a été fort bien employée et tous les élèves out
subi deux exalleus, pour pîermîîettre aux dévoués professeurs et aui zélé
directeur de se rendre compte des progrès réalisés. Lisembie est dis

plus satisfaisants et c'est avec ilt grand plaisir tille nous signialonîs wu
notable progrès, preuve évidente qic les élèves ont travaillé et su pro-
fiter tes leçonts doniéesgrtuitement.

79 élèves ont passé les exanens de solfêge 12 ceux de piano ; ceux
de chatnt et 8 ceux de violou.

L'A NMUsicA leur souhatite tie continuer à étudier censciencicusement
et de savoir apprécier les grunds avantages qui leur sonît offerts par le
Conservatoire de Musique.
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INST].UMIE.NTS
La Cie d'orgues Sterling de Derby, Conn., a reçu le 29

décembre dernier une comnande d'orgues pour Jérusalem.
C'est la première fois, croyons-nous, qu'une maison américaine
expédie des orgues en Asie.

LE PIANO ELECTRIQUE

Une nouvelle et importite invention a été faite par M.
Luigi Abruzzini de Foggia résidant à Roume. Il s'agit d'un
piano électrique fonctionnant à l'aide d'une pile sèche de
trente éléments.

La précieuse singularité de ce piano, c'est que la note peut
être maintenue aussi longtemps qu'on veut en conservant une
égale sonorité. De cette façon on peut donner aux notes leur
véritable durée musicale, chose qui n'a jamais été obtenue avec
un piano ordinaire.

Des circuits électriques font résonner les cordes tant que les
touches correspondantes demeurent abaissées.

ÏM. Abruzzini a déjà obtenu un brevet de son invention et il
a fait demander au Mdinistère de l'instruction publique des
subsides pouvant l'aider à fabriquer un modèle.

Il est certain que le gouvernement italien, disent les jour-
naux milanais, fera son devoir pour assurer à cette nouvelle
invention tout le succès qu'elle mérite.

Une maison anglaise vient de fabriquer une flûte ci or de
18 carats. Cette flûte est du.modèle Carte et Boehme. Les clés
en sont guillochées et gravées. Cette flûte vaut S1200.00.

Une manufacture anglaise de pianos vient de construire
un instrnument dont peut jouer une personne couchée an lit.
Un compositeur connu, blessé dernièrement dans une chûte
de bicyclette, s'est rendu acquéreur de l'un de ces pianos et,
pendant sa convalescence il a pu, de la sorte, achever ou
modifier plusieurs de ses oeuvres.

Une fois par an, appelez un accordeur de piano de première
classe et faites hi examiner votre piano. En agissant de la
sorte vous conserverez touJours un iiîstrument en bon état.
Méfiez-vous des accordeurs plus ou moins compétents qui ne
sont attachés à aucune maison en renom et qui n'ont aucune
connaissance de l'art diflicile qu'ils prétendent exercer. Ceux-
ci sont quelquefois des agents secrets, soudoyés par des mar-
chands peu scrupuleux, pour détraquer un instrument sortant
d'une maison rivale plus consciencieuse.

L'ORGUE DE LONDON, (ONT.)

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé dans un de nos numé.
ros précédents, la maison Casavant Frères a placé danm
l'église méthodiste de London, (Ont.), un magnifique orgue
43 jeux et 3 claviers, d'une valeur de dix mille dollars. Il
été inauguré le 9 décembre dernier par M. Clarence Eddy
le célèbre organiste de l'Auditorium de Chicago, et par M. J

. Walcott, l'organiste titulaire en charge.
Ce magnifique instrument remplit entièrement l'espac

laissé libre dans le cintre, en arrière de la chaire. . Le buffe
est ci acajou du Mexique et le dessin d'ordre gothiqlu
L'orgue est construit d'après les principes les plus moderne
et muni de tous les derniers perfectionnements invent
C'est un orgue électrique. Le buffet a été dessiné par M. Bei
MeBride de London, (Ont.)

M. J. Walcott, l'organiste titulaire est enchanté de son nor
vel instrument. " J'ai vu, dit-il, une grande quantité d'orgue

aux Etats-Unis ; mais janais encore .d'aussi complets que
celui-ci. Tout y est simple et en même temps d'une mise en
action facile. J'en fais tous nos plus-sincères compliments à la
maison Casavant.

Le splendide orgue du Conservatoire de Musique de Toronto
vient de subir une réfection complète, et d'être transformé en

orgue électro-pneumatique.
Lundi, 14 février au soir aura lieu la séance d'inauguration

où l'on aura le plaisir d'entendre le grand organiste français
M. Alex. Guilmant. Ce sera, sans doute, la seulé et unique
fois que les Torontoniens auront l'occasion d'entendre le roi des

organistes.________

M. J. F. Mason de la compagnie Mason et Risch Vocalion, de

Worcester (Mass.) est parti le 24 janvier pour l'Europe en
tournée d'affaires.

Son absence durera un mois et demi ou deux mois.

M. Sanuel Hazelton a été élu président de l'Association des

facteurs américains de pianos.
M. Hazelton est l'un des plus iipportants manufacturiers de

pianos des Etats-Unis et son élection est bien vue de tout le
inonde.

LE GRAPHOPHONE

Ce curieux instrument, qui est dérivé du phonographe, est
un appareil enregistreur des sons. Il répète avec la plus
grande netteté les paroles, les notes et d'une façon générale
tous les sons articulés près de lui. Cet instrument est appelé
à rendre de grands services aux professeurs de musique et à
leurs élèves.

Nous ne saurions trop engager nos lecteurs à venir voir cet
appareil, au magasin .de M. Edmond Hardy, 176 rue Notre-
Dame, où celui-ci se fera un plaisir de le faire voir et entendre;

OPINION ALLEMANDE

Après avoir chanté les louanges de •Mie Réjane, les jour-
naux .allemands ie tarissent point d'éloges sur les soirées
données dernièrement à Strasbourg par Mme Adiny. Après
avoir constaté ce que la plus grande et la plus complète
comédienne française" déploie de talent supérieur dans des
rôles extrêmement divers, ils enregistrent maintenant le
triomphe de " la plus éloqueite des tragédiennes lyriques,"
et ils se plaisent tous à reconnaître que jamais les rôles
d'Aida, de Brunehilde, et de la Valentine des Huguenots ne
furent tenus avec autant d'autorité.

Cette remarque po-te en soi une haute signification, si l'on
considère que Mine Adiny chanta on français devant un
public alsacien. La presse allemande n'a point voulu sacrifier
à des idées chauvines, elle a en le bon esprit de placer l'art

s pur au-dessus des questions de nationalité et donner ainsi un
bel exemple d'indépendance critique. Il faut ajouter, d'ail-
leurs, que personne nie mérite mieux que Mme Adiny d'être

a regardée comme la plus électrique des interprètes lyriques et
la plus digne de se réclamer d'un art mondial.

Dans une-école musicale de New-York, fondée dernièrement,
e voici comment on enseigne à chanter.:
t Le professeur se place, armé d'un parapluie, dans un angle

de la salle. Les élèves se tiennent devant lui.
Le professeur ouvre lentement le parapluie, les élèves sui-

s vent attentivement le mouvement et à mesure que le para-
s. pluie s'Ôuvre ils renforcent la voix.
t Lorsque le parapluie se referme doucement, les élèves dimni-

nuent les sous pour arriver graduellement au pianissimo le
plus parfait, à l'instant même oà le parapluie est complète-
ment refermé.

s Bizarre ! biiarre

FÉVRIER -1898L-,nlzp-T Mus*icp£l-
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Réponses aux questions posées à
L'Art Musical"

10 M. Eug S., Cité.-
Rép.-Le professeur dont vous parlez fait

certainement erreur en disant qu'une gamme
mineure ne doit toujours avoir que deux demi-
tons, ceci est le cas pour une gamie mélodique
mineure, mais il y ia aussi la gamme harmoniquei
mineure qui renferme trois demi-tons plus l'i-
tervalle de seconde augmenté qui se trouve
entre le sixième et le septième degré.-La
gamie inieure, sans sensible dont parle Mer-
montel est appelée gamme aiolienne.--Ces trois
gammes ne sont pas meilleures l'une que l'autre,
mais l'emploi de chacune de ces trois gammes
dépend du but que vous voulez atteindre.

2o Destangs.-
Rép.-Vbus confondez le plagiat avec le filia-

tomn des maitres ; Mozart n'a-t-il pas, employé
dans la FlIe enchantée, le thème d'un choral de
Baclu avec les valeurs de rythne différentes ;
Bargiel dans le prélude de sa suite Op. 31, n'a-
t-il pas montré qu'il affectionnait tout particu-
liètement l'allegro Opus 8 de Schumann, et ce-

pendant Mozart pouvait écrire sans copier Bacli
de même que Bargiel le pouvait également sains
imiter Sehumann.

So M. Ames.-
Rép..-a. L'âme du violon ne se place pas au

milieu de l'instrument mais bien sous l'un des
pieds du chevalet, de manière à ce que l'appui
de l'un des pieds donne à l'autre la faculté de
se mouvoir légèrement et de se rapprocher ou
séloigiier alternativement de la table de réso-
nance en suivant les vibrations de la corde.

b. Vous confondez aphonie avec alalie.
L'apionie lie prive pas <le l'articulation, <nais
seulemnnt L du son, elle n'empêche Peas de chu-
choter'tandis que l'alalie prive <le toute articu-
latioli possible.

c. On ie dit pas armature mais armuiire, ce
qui siguifie le nombre de dièses ou d1e bémols
placés à la clef, ainsi, on dit ue armure de
trois bémols à la clef.

cf. Ossia, ne veut pas dire plus facile, mais
seulement l'eut ou l'autre, si vous prenez les
arrangements des oeuvres classiques pour piano
par Tiszt, vous trouverez pour la plupart du
temps que Ossia représente la partie la plus
difficile.

J. D D.

LA SUCCESSION CARVALHO

M. Ramibaud, ministre françaisde l'instruction
publique et des beaux-arts a désigné jeudi, 13
janvier, le successeur de M. Carvadhio. Il a
fait choix de M. Albert Carré, Cette nomina-
tion, prévue depuis quelques jours, sera accueil-
lie avec une satisfaction unanime, car le brillant
directeur dcu Vaudeville et du Gymnase est en-
touré do toutes les sympathies.

Il entre à l'Opéra-Comique auni moment où ce
théâtre subit une crise fâcheuse. Jusqu'à l'eu-
verture de la nouvelle salle, il «ura fort à faire
pour surmonter les dillicultés présentes, mais
son tact, son habileté, sa puissance de travail
sont bien connus et il ne sera pas long à donner
sa mesure.

Les candidats à la succession de M. Carvallio
étaient nombreux. Parmi les plus ci évidence,
nous citerons :

M. Edouard Colonne, que vingt-quatre années
de vie artistique et de sage adiiiiiiistration
placent à la tête des plus hardis novateurs. Son
nom est synonyme de travail et de prospérité,
car l'Association artistique fondée par lui est cin
plein succès. Les concerts diu Nouveau-Théâtre
ont, dès le premier jour, rencontré la faveur du
public. On se souvient aussi que M. Colonne
s'est mis sur les rangs pour la direction du futur
Théâtre Lyrique.

M. Vizentiiii, qui possède à son actif telie
belle campagne lyrique à la Gaîté, unmie longue
carrière théâtrale à Saint-Pétersbourg, à l'Opéra
italien et it la direction du théâtre de Lyon, où
furent donnés par ses soins, avec nu retentis-
sant succès, les Mitres Chiilears, que notre
Académie nationale dle musique devait monter
bien après lui.

M. Debruyère dont la haute probité lit plus
complets les grands succès qu'il remporta à li
Gaîté avec des pièces ei spectacles de tous les
genres. Enfin, citons encore MM. de Lagoèanre,
Capoul et Melchissédec.

LÉGiON D'HONNEUR

A l'occasion du 1er janivier 1898 le Président
de la République française sur iproposition du
G rand Chancelier de la Légion d'honneur,a signé
dans cet ordre les promotions suivantes

Au grade dle chevalier:
M. Heinri Maréchal, compositeur, iiisiecteir

le l'enseigienement iusical. Grand prix (le
Roie cin 1870.

M. Edmond Louis lenri Gonttière, facteur
dle lianos à Paris, vice-présient île la clahar
syndicale des instruments île musique. Médaille
d'or à l'exposition de Paris il 1889.

M. l enri, Charles, Aitoilne,Gastonî Serpette,
compositeur de musique à Paris. Grand prix
le Romle.

Au grade d'oflicier
M. Henri, George Heugel, édiLeur de muî-

sique, directeur du hénectrel, vice-présideit dl
Syndicat des IEditeurs de Musique.

ŽNoui adressons nos plus sincères félicitations
aux noulîveaux légionnaires.

LIES DISPARUS

-M. Thibouville-Lamîy, président duii Syndicat
parisien îles marchands île pianos, est mort der-
niereient à sa résidence d'Auteuil, le fau bou rg
élégaint die Paris.

-A Paris est décédé dans le courant de janî-
vier le pianiste Marmoitel, à l'âge de 82 anis.
Il était ollicier de la Légioin d'honneur et pro-
fesseur hiooraire lai Conservatoire Secl ué-
raîilles n e lieu ià l'église dle la 'l'rinité, et
l'inhaimation au cimîîetière di lère LaCauise.

- Un télégranmme de Blienios-Ayres aninolice
la mort danîs cette Ville dui renonnné impresario
thâitral "errari.

Il était nié à Casteliiuovo de M agra, près île
Sarzana, et il est mort à l'âge de soixante-six
ans. Il y a une quarantaine d'années, il iiiniue-
ic a Buenos-Ayres tout ce qu'il y avait dle
mîîeilleur dans le monde lyrique italien : des
cuvres de réputation solide et des airtistes de
premier ordre et cotant des sonnui<<es fabuleuses.

Il disparaît au moment où il préparait ui de
ces saisons grandioses qui le rendirent si popu-
lire au Brésil.

M. ALIEx. GUIirNi.

M. Alex. Guilmant
lM. N. Vrl.:i et C. A. E,1< aniuss, les impîirésiios

canadiens, ont l'hoeeir d'informer le public uae

MERCREDI, 16 FEVRIER a 8 HEURES du SOIR

A l'Eglise Méthodiste St. James
COIN D S RUES SAINTE-CATHERINE et SAINT-ALEXANDRE

Sera donné un seul

GRAND CONCERT D'ORGUE

Par M. ALLXfNDRE GUILMfNT
Le Célèbre Organiste de l'Eglise de la Trinité de Paris.

Lé public lotMotrialsis nae doit pas perdre l'occasion d'entendre le plus grand organiste
dul monde.

PROGRAMME.-l. 'Tocrat et ugiie en ré mincur, .1. S. Hach.-2. 'atln Paradisum,
Ti. uois. - (b) Fuagie cin uit. Il. lBuîxthludi<t. - le) A digio en ui miIr, Chi. lm. Widor. -
3..- Sonate (op.80 Aleax. Guimant.-L Allegro Appassionato; 1l. Atagio; iii. Scherzo;
IV. Bceistive a V. Choral et Fugue. ~ i. Deux choeurs, . naclh. - . Oimensch bewa-ein
dele Sundîîle Gross; il. in dir ist l"rene.-5lastorale, César Frainck.-6. Improvisation llsr
un thièmia<e diteeiié.-7. Graind choeur en forme île iircle (op &4, Alex. Guîilmau. (Dèdú h
William<i O. Cari.)

SIÈGES RÉSERVÉS: - - 50 CENTS

Billets en vente aux Salles de la CIE DE PIANOS PRATTE, 1676 Rue
Notre-Dame et chez M. SHAW, Rue Sainte-Catherine.
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Paris, ler F'irier 1898.

P ~ j Le progranne dut Cou-

P A R IS ~ j cours ilisical le lit Ville
de Paris. pour, . 1898-!99,

vient d'être publié. Il ne tdilfère pas ties pré-
cédents. Commîe toujours, le texte porte qulle
tous les musiciens français peuvnent y prendre

part et que l'euvre peut être symphonique ou

dramatique, avec pleine liberté pour les con-

eurrents de choisir letr poème. Soît texclues

du concours les teuvres déjt exécutées et celles

présentant tut caractère liturgique.
Les manuscrits devront être déposés à la

préfecture de la Seinîe du 1er tu 15 déc. 1899,

- Le Conseil Municipal vient de voter une

subvention de 1,000 fr. at comité Alfred Hiolîòiès,
Slit tête duquel sont MM. Massenet et Th.

Dubois, pour donner un concert à lit mémoire

du compositeur mort il y a vingt ans, oit seront

exécutées entre attres les euvres symphoniques

qu'il a dédiées à lit Ville de Paris,

A. L'OPÉ RA.-L'etivre inédite de M. Clia-

brier, BrisLiis, est à peu près distribuée ; on cite

parmi les interprètes : M IL Rnadti, V tiguet,
Delmiias oi Fouriets, et Mines Clirétien-Vtgtiet
et Borthet.

-Pour la Cloche dt Rhin, le M. Saiuel

Rousseau, l'interprétation est irrévocablement

arêtée : les interprètes sont Miue Ackzté, dont

ce sera lit première création, Mine léglons et

MM. Saléza, Bartet et lNoté.
Les répétitions vont incessamment cot-

mnencer.

Lt saison prochaine sera composée tvec le
Gathier d'A'jîtilainle, de M. Paul Vidal, et lit

reprise du Prophtee, pour les débuts de M'ille

Dena.

SOCIETE DES CONCERTS DU CONSER-

VATOIRE. -- Le publie met toujours tu grand

empressement à remplir la salle de l'Opéra pour

entendre lia célèbre Société ; le succès des pre-

utiers jours se contirme, il s'acceitue mime car

AI Tamrantel t fait dans la première séance dle

Frank avait attiré àa l'Opéra tous les élèves et

et admirateurs du grand symphoniste. Quel-

ques-uns formulaient le regret que l'cetvre toute
entière nlit pas été donnée c'est petit-être

vrai, mais lit Société t des traditions et puis

l'exécution intégrale dépasserait en dulirée lit

limite habituelle des séaices.

CONCERTS COLON NE.-PLu:n iiRat 'Ail-

ic.- tiv'oee M. Viiceiit dIn iidy, sous la

direction de l'auteur :

Willenslein, trilogie (d'après le poème dral-
matique tIc Sciiillier.

Clair de Lutte, étude dmaiuttiquîle flour voix
et orchestre, Ire audition, ime Jene Rati-
nav'.

erual, prélude du premîier acte.
Fantaisie pour lauîîtlbo.lis et orchestre sur des

chants populaires français : M. Longy.

D eux iis: 'ur:.-utvres de·M. Gabriel
Pierné, sous lit direction de l'auteur :

Concerto pour piano, M. I. Philipp.
.Deux Contes, de J. Lorrain, Mlle Eléoinore

Blanc et les chutrs.
feyl, musique de scène pour le draie indien

de iI. A. Silvestre et E. Morand.
Niait de Noël 1S70. épisode lyrique, posiiie de

M. Eugènîe Morand.-Le récitant: M. Bré-
mont; Uîne voix : Mlle Louise Planès; Un
soldat : M. Clallet et les chœurs.

Ouverture de Rieni, (1., W-Vagner).

En l'absence <le M. Colonne, deux tid nos
compositeurs ont pris tour e tour le bitton du

chef d'orchestre pour diriger leurs euvres.

C'est d'abord M. d'Indy qui, par l'envergure et

la virilité de son talent, s'est fait une place u

part dans lt musique contemporaine.
Conduite av-ec une maëstriît superbe, sa trilo-

uie symphonique de Wallenstein, d'après le

poème dramatique de Schiller, a obtenu un
grand et très légitime succès.

A M. Gabriel Pierné était réservée lit deuiè-

me moitié du Coiceît. Le jeune coimpositeur

a d'abord dirigé son concerto pour~piano, oi M.
I. Philipp s'est montré le pianiste solide et
brillant que l'on connaît. Enlevé avec une élé-
gance et une légèreté surprenantes, le Scher-
tnlo est celui ds trois morceaux que le publie

a le plus apprécié. Détaillés de façon exquise

par M\11e Eléontore Blanc, Deux conles CIe J.
Lorrtin, ont été couverts d'applaudissements.

-Lit S!1e Audition de lit Dînnation 6de Ftnsl
a eu lieu dimanche dermier avec le concours de
Mmile Auîguez de <le Mlontalanît, 1M. Emile
Cazeneuve, Auguez Cliallet

Toujours très grand succès pour l'euvre.
iimnortelle de Berlioz.

janvier une tentative qui t fort bien 1éussi.
Lit Sylilphonie eni lit de Mendelssohn, généra- CONCE'RTS LAiMOUREUX.-5e Séanee.-

leient désignée sous le nmii de îS1mphltîonie Le Conceto on Ré mineur (pour deux violons),
Ecoss'te ouvrait cette séance. L'oSuvre est trop d J. S. Bacli a été supérieurement joué ipar
commue pour qu'il soit. nécessaire d'en pitrler M. A. Geloso ei compagnie de M. P. Sechiiri;
en.core ; il nous sulira de dire que l'exécution a le Largo est admirable.
été fort belle et cependant le Vivace qui est L'Introduction dit 3e acte de Tannlatiise et lut

marqué Virace oion troppo ut petit-être été un Mhtelloroise de Berlioz, ittiliaient tous les

pieu vif, de même l'Allegro un poco. Malgré cela suffrages et valaient une chauée ovation à M.
l'auditoire ae bissé le Vivace avec enthotu- C. Chevillaird et et son parfait orchestre.
siasnuie et il a ou raison. mt Cîoncert.-Très beau concert, programme

L'exécution partielle des Béatitudes de César des mieux choisis.

TLa Symphon ie on mi de Moart qui ouvrait la
séiance a été particulièrement goûtée.

La seconde audition de Thnimr poème symn-
phonique de Balairew a été mieux accueillie et
notus persistons dans notre Opinion sur cette
tutuvre curietuse, fort intéressante et magistrale-
ment conduite par M1. Chevillard. Très grand
sucòès aussi putur le fragmnent si beau de Tannli-

Iwtser et pour cette incomimrable 'spi.

. A . Goloso n joué la colossalo Choe pour
violon seul de BIach et a triomuuphé au Cirque
avec iune piÛce qu'on devrait plutôt entendre
dans nn salon mais il l'a interprétîée avec une
telle maestria que l'auditoire l'a acclané it plu-

sieurs reprises. M. César Geloso s'est montré
virtuose de premier ordre dans le splendide
Concerto en sol mineur de Sainit-Saëns.

7m1 concert.-(eacoup le notabilités artis-
tiques assistaient à cette séence doublement
attrayante, car on y donnait la première audi-
tion d'une symphonie orientale en quatre parties

de timeslky-Korsaîkow et, d'autre part, le célèbre
violoncelliste Hugo Becker devait s'y faire
entendre. Ce n'est pas sans appréhension,
paraiît-il que le réputé professeur affrontait le
public parisien ; accueilli syipathiqueeniiît dès
son entrée, M. Hugo Becker, très applaudi pour
son interprétation du Gocerto (violoncelle et
orchestre), de Dvorakiz, ouvre assez imédiocre et
de développement excessif, fut littéralement
acclaIjé après l'exécution de trois petites pièces:
un banal Cantabile, de César Cui, un joli
Scherzo de Godard et la Rêverie, de Schumanm,
phrasée avec un charme indicible.

Smo coicert.-Le huitième concert de l'tbon-

nement débutait par l'ouverture de Fidelio (en
iiatjer), rendue avec beaucoup de soin, sui-

vie d'une seconde audition dle la Symphonie

Orienlule deRiisky-Korsakowî, Atii-ai. Cette
fois l'accueil fait à l'otuvre du inaître russe a été
franclienient glacial, maîlgré les obstinés efforts
ie tuatre Messieurs juchés lit promenoir, près
les cuivres, par conséquent assez mal placés

pour se rendre colipte <le l'effet général. Toute-
fois, ces enthousiastes obtinrent un réel succès
personnel pour letr solo d'applaudisseiments.

-Les funérailles d'Alphonse Daudet ont ou
lieu it l'église Sainte-Clotilde dont les voûtes
étaient entièrement drapées tie tentures noires :
à l'entrée du corps dans l'église, M. Gabriel
Pierné exécuta une entrée td'orgue sur des mo-
tifs de l'Arlésoienne; c'est M. Massenet qui, avec
M. Sinuel Rousseau, maître île chapelle, avait
réglé la partie musicale le la cérémonie reli-
gieuse au cours de laquelle on entendit la Prose

/.4fes orts, par MM. Clément et Auguez ; lit So-
litnde, de Massenlet, solo tId violoncelle par M)1.
Gillet ; le Sanchts, de '.héodoie Dubois (chîurs);
le Pie Jesn, de Massenlet, par Aiguez, au grand
orgue.; l'Adagietto de P crldsienne, solo de violon

par PL Pennîîequîin, et le Libera, de Samueîcl
Rousseau, par IM. Clément et Delpouîget.

-Les obsèques de M. Carvailio ont eu lieu à
la Madeleine. La messe fouièbre a été dite par
M.. l'abbé. Hertzog, euré de lit Madeleinîe.
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C'est M. Danbé, le sympathique chef d'or-
chestre de l'Opéra-Comique, vieil ami et colla-
dorateur fidèle «de M. Carvalho, dont la mort
l'a douloureusement frappé, qui dirigeait l'exé-
cution musicale.

Voici le programme exact du service funèbre
Marche funèbre de la Sym/ecphoccnie hcérïquce

(Beethoven), par l'orchestre. - ilricsemini
(Stenann): M. Fiigère.--Sommtiieil de Juclielle
(Gounod), par l'orchestre.-Agn s Dei (Stra-
della), M. Clément.-Andante de la Sonate en
ut dièze mineur (Beethoven).-Allegretto Reli-
gioso de la Symphonie en lec.

Les choeurs de la imaitrise étaient renforcés
par ceux de l'Opéra-Coiique.

Les cordons du poêle étaient tenus par MM.
Roujon, Massenet, Philippe Gille et Bertrand,
directeur de l'Opéra.

Au Père-Lachaise. M. Roujonu, directeur des
beaux-arts, a prononcé un discours qui t forte-
ment impressionné la noibreuse assistance.

AuircinoN nEs ENvoss in, Ron,-cet au
Nouveau Théâtre, la salle de Conservatoire
étant condamnée, qu'a eu lieu l'audition des
oeuvres envoyées de Rene par MM. Gaston
Carraud et Charles Silver. L'orchestre et les
chSurs de l'Opéra étaient sous lit direction de
MM. P. Tafftiel et G. Marty.

Les Nuils de Carraud foriment iu pome dria-
natique avec soli et choeurs d'après les poèmes

d'Alfred de Musset. L'ceuvre dii pensionnaire
de Roie n'est pacs à lit hauteur do poèie ; lit
belle flamme qui a inspiré Musset n'it pas passé
dans l'âme du coeniositeIir, ou bien il n1e l'a Pas
laissé voir.

Tobie dle M. Silver est un ecystère en quatre
parties. La partition de M. Silver ce été écoutée
avec intérêt, elle révèle cees parfait nusicien et
contient des idées personnelles et d'heureuses
inspirations.

STRASBOURG. - Sarasate, l'incocmîparable
violoniste qui reste le plus brillant représentant
de notre belle école française, est venu donner
un concert, clans la grande salle de l'Aubette,
avec le réputé pianiste Otto Neitzel.

Oi a dû refuser lu meoncde à cette soirée artis-
tique, toutes les places ayant été retenues quel-
ques jours à l'avance.

LONDRES. Lit iaison' ccusicele d'l"toli"-
ne apris fin aux approches ties

fêtes panetagruéliques du Christinas, et comee
les digestions sonet adnirablement longues après
ces ripailles légencdaires, lit reprise n'aura guère
lieu avant le comnencement d février.

Les pianistes exotiques et indigècies ont été
aussi nombreux que les léonides de novembre
et comme ces mystérieux météores, ils ont dis-
parù dans l'espace, sans laisser derrière eux la
moindre étoile fixe. Il y at eu penldant ces trois
derniers mois, des concerts et récitals de piano,
de toute sorte, concerts historiques, classiquetics,
ronantiques, d'autres avec concdurs de violon,
de flûte ou de chanteurs, des concerts dl'efaits
prodiges des deux sexes: cen gèccénel les résul-
tats sont peu encourageants.

Les seuls récitals qui aient fait sensaction, et
qui s ,eènême tenps aient attiré les foules et les
Livres, sterling, sonet ceux que le céblèbre coin-
positeer Norvégien Edouard Grieg t dontnliés
récemment à Saint-Jaes-Halt; il est vrai qu'il
arrivait evec le triple prestige île comilisiteur
illustre, du pianiste charmeur, d'une réputation-

universelle, et de plus il avait le précieux con.
cours de Muse Grieg, et de Johanès Wult, tous
deux d'une popularité européenne. J vous
assure qu'il n'en fallait pas eoins, par ce temps
de satiété iusicale, u100r redonner lt vie et le
iiouvement a cette belle Salle Saint-Jamiies,
qui semble someîîiller depuis quelque temps,
et qui ne s'était pas trouvée cen si belle fête de-
Puis les jours tie Riubinestecin et de Padlreswski.

BERLIN M- Pierson n'ira ipas i Il-
bourg. L'cemecrur ui fait sc-

voir en termes ties pius fiîtteurs, qu'il refusait
lit démission qu'il ltei présentait. L éicneent
directeur de l'Opéra restera donce ici à lit granilde
joie des Berlinois dont il t su conquérir toutes
les sympathies.

-La question de la direction de l'Opéra de
Hiîamcibourg paraît devoir être résoltus. M. Franz
Bittong et M. Max lalcîr prenne t lourde
.succession du regretté Pollini. L'iunc était jus-
qu'alors chargé de l'adiistrtion linancière du
théâtre, l'autre ét'ait régisseur général.

-Une bonne nouvelle : Lut direction de
l'Opéra de Berlin vient de recevoir Brisis,
l'acte inédit de Chabrier. Lt ilat e le hla repré-
sentation dépiedra de lit r m pti tuilde avec lt-
quelle M. Gailliard montent ce cf-d'ttvre qui
devra passer à Paris avant de venir it Berline.

-Le pianiste parisien : Edouard Risler, vient
de reeporter it Gotha utne éclatant succês.

ROIE.-Les Concerts de l'Acatii royatle
de Stiite-Cécile recommenceront dans les pice-
miers jours de février et se cocîitcerocit jus-
qu'à Pâques.

BRUXELLES.-Eninlii, voici queilue chose
die simple et de ralliné, de tris travaillé et de
très chantant, tie mîélodique et d'expressif, avec
des trccuvailles de pittoresque et d'originalité,
une couleur dcrmate di poésie et dle léguenide,
quelque chose qui tient du fabliau, dit conte dle
fée, de l'ineiege ci'Epiail, atvec dle la musiqule
tout autour.

Cela s'appelle länsel et Gretel, et nous vient
d'Allemagne, on passant par diliverses villes dle
notre petit royaume. Le poème., dlicieuscîeent
aidapté par M. Catlle IMendès, Iarre la déplo-
rable aventure des enfants d'un bucleron perduis
dans la forêt, surpris par lit fée Grignote, une
bien méchante femme qui trunsforie les petits
gamîins et les petites lilles cin bonlshounes de

pain d'épice, etl déjouant les malélices de la sir-
cière. Celt est adorabulement enfantin, sans
recherche, sins action, avec des génies qui soc-
tent de terre, des arbres qui mîocntenet et qui
s'animecent, ces anges qui descendent di ciel iar
uin escalier dle lunière.

Il y a, dînts lläisef e Grel, des pages d'une
couleur absoltumcent ravissante, de ces petites
chansons exquises que scandent espièglemîent
les bambins d'au-delà commîcîce d'en de diti Rhin ;
et cela est présenté avec uee art ext rtordinaire-
ceet divers, avec uie souplesse de rythmiie et teie
saveur d'accomepagineieent qui font l l'tce vre une
personne enfantine et vivante.

-La deuxièmce ces inatinées doiminicales orga-
nisées par M. Wieneiasksi decs les petits salons
dle la laison d'Art a été, connncce litpreiêre,
très favorablement aceciiillie. Oni a appltudi le
mnaître dans l'exécution du Concerto de Schu-
mnectn (MI. Welcker at second piano), tie lit soniate
tie Beethoven et uet mineur pour piano et violon

(AL Ed. Deru), et le conpositeur t été aussi
fêté que le pianiste enc ineterpcrétanet trois cecuvres
de entiment artistiime et de belle allute 
ARodicnne, si. l'Occéin et Polonaise fciomiphile.

Lit partie vocal L été reiplie par MLe Julie
ti Cré, qlui a chanté avec beaucoup de talcet
quatru lider Ie Sce i crt : Le Voyageur, Lic
jucinie feliicise, At lioi moes seoles anwcurs et la
Ml"ic.

--Quieqefois remionte à la surface iii réici-
toire l'un ou l'autre tie ces vieux ouvrages clé-
laissés par lit miode, et qui enseignent aux géncéd-
rations cicolyphoniuies d'a présent ce que fut
l'opna-comicqne. Cette semccainc, ça été le tour
dut Uhlalci.

A quand le tour de Bérold et de Boïeldieu i
iM 'y a guère plus loin de litA Monnaie aux

aux Nouveautés que de l'opéra à I'opérette.
Dains les régions saumtllaneo, où gravite clle-ci,
le Peli Duc ';l)lliqie ià ratjcuiir les gloires
envieuses de AI. Charles Lscccq.

Apròs vingt anis, on a rev, dans le rcle qu'il
-ra sur lit cesmeme scène, Ni. Céraiser, le baryton
'êti jadis aux ctés de ''héo. - oi sont les neci-

blonides dl'anltsi !
-Nous avons le regret d'annoncer que l'lkho

Mcsii publié it Bruxelles par IAIM. Alhceiilioi
et Cie, cesse île paraître. Les niotifs sonmt
d'ordre suggestif, en) les faisant connaître lit
direction t vraiment laissé échapper une poignée
de vérités Nous garderons le miilleur isouvenir
de cette feuille emcîale.

GAND.-UTn dces graLes solennités mion-
daines det lit saison, et cin lêmîue teimips ini régal
atitiLe cotimme il serait diflicile d'en rêver cime
plus het, c'est la représentation d gala orgit-
mnisée, cocmmce les années pcédentes, lar lit
société française fIe bienfaisance die Gcand cim
profit de sa caisse de secours ; ce spectacle phi-
lathitiropique, qui se comciposai d' /le--ec
le conccocrs de AMîme DCech p s-Jhn et li
participation absolimccent désinetéressle de M.
NoLé-et ui Miaitre c/e Ccapelle coînice lever du
rideau, avait aîttiré toute la gentry gantoise ;
inuti le de dire que le succès des deux pension-
naires die l'Opéra it été étourdissant: pour de
pareils artistes, les éloges sont banalités suler-
flues.

Les autres interprètes dle l'rceuvre d'Amibroisu
Tihîomucas, MIM. Ciavarocie, lenri Dons, lion-
ziery, Mlle Myriat, -tc., ont très correctenent
encadré ueurs éminents confrères.

/Hoiece, qui et gardé soie aîscencdinet sucr le pu-
blic amateurd'iurette, grouile cette année uin
enseible d'éémments possédani ttout l'entrain
désirable.

Courrier d'Italie -A Miln, le Scala reste
fermmde faute de subvention, mriais s'il faut clé-
plorer cet évéemeceet au point de vue mioral, il
est juste de constater que le capitale inetellec-
tuelle de l'Italie a, cet liver, ume fort comptlète
et fort lielle maison d'opéra act ichéâtre-Lyrique
fonudé par l'éditeur Mécene, M. Edouard Sonzo
g1n1o. Outre cette saison très heureusement
inaugurée avec lia Larime de Delibes, le Dal
Vermuea repris avec succès la (iocottda de Pon-

A Roue, h 'Argentin a donné Guillanme Tell,
avec le ténor Duc. Public très froid. La cri-
tique signale tis coupures, des transpositions,
et mômme des " tripatouillages" orchestraux, faits
avec un réel sans gêne cans l'oeuvre du maître.



*A Gêntes, le Cid le Massencet. Un grand

succès. L'ouverture, le duo d'amour, li scène île
la vision, couverts d'applaudissements. Bonne

exécution. Mise en scène luxueuse.
A Naples, lit Bolêe île Puccini. Une salle

superbe. Une interprétation excellente. Un

succès très vif.
A Turi, la première d-r et L camlte, de

Mancintelli a dû être remise " par indisposition."
L'attetnte, cotmmîtte on lit est grande, en raison

île li haute valeur artistique île l'euvre.

A Pavie, Lohniî . Un triomphe. A Mes-

sine, Caroieci. Un autre triomphe.

NEW-YORK L i série des cou-
certs lu dimtanche soir aitu

MetropolitanOpera s'estouverte le 31 déceubre.
Malaine Nordica y a fait sa preiière apparition
de la saison. Le public lui a réservé tine belle

ovation. Elle a chanté l'Aria de Erzebet, tiré
île l'Opéra Ilunyadi Laszios, Printepis de
Beach et plusieurs autres morceaux en rappels.

L; Pol Plançon li célèbre basse française a

enlevé lIt salle par une série île sélections

I'Adain, de Schubert et de Schuman.

-- Au concert dit 9 les honneurs ont été de

droit tiue grand pianiste français Raoul Puguo,
avec le concerto en'ut mineur île Saint.Sans et

l'une de ses propres ceuvres, Sérénade à la lune.

Madaie Dyia B3ettmer a cîinté lia Belle
Arsène et une valse de Mireille.

MM. Gérardy et Pol Plançon ont consne
toujours été grands favoris.

-Au concert du 10 jauvier: Sélection de
Mignon ; Prélude et Sélection du 3e acte des

Maîtres Chanteurs, Prélude et Fitale de Tristan

et Iseult. Solistes, Mmies Alice Verlet et Jacoby.

-AuMetropolitain, la saison d'OpérafDaimtrosci
aî débuté. par La Travialta, interprétée par t-

dane Melba, MM. Salignac et Cimpiiari.-
Taanhliaiiser ai été audaeieuseineit. essayé, non

saîns un certain succès, suivi des Maîtres Chan-

teltiie.
Mmte Melba s'est fait applaudir dans Fauîst,

où elle tenait le rôle de Marguerite et dans Aïdi.

- Les concerts dt Clicering Hall conti-

ntuetnt it remporter un grand succès. A celui

du 4 janvier, esn n'eût pu trouver une place
dans la salle. L'orchestre est dirigé par M. Seidl.

Lt grande renommée de M. et Mine Hens-

ciel a largement contribué au succès de la soi-

rée du 14 janvier. Tous les deux étaient ma-
gnifiquenient en voix.

tDans chacun de leurs programmes citons, pour
Mmte Hlensciel, Sar Vicinto, de Salvator Rosa.;

Mein lieb is eini Jaieger, de Brahuins ; Maqlt-
l'Eclat de Henschel. Pour M. Henscliel, iir dce
Rinaldo, Haendel ; Coiplets de Vlcîin, Philé-
mon et Baucis de Gounod. N'oublions pas le
due des Voitures versdes, de Boieldieu.

Le 19, nouveau succès pour les deux excelients

artistes, avec le duo de .Doi Pasquale, de Donti-
etti, celui Quil Ottu, de Padre Martini.

Mcin liebe is Gri, île Brahius (Misme Iienscîhel
et Der trompeter for Sackinsgen, Heischel (M.
Henscliel).

-Le 22 janvier au soir li salle du Carneggie
Hall servait de cèdre à un concert de lia société

philharnmonique. . M. Henri Marteau s'y est

fait entendre dans un coince-to de Dwvoral, op.
53 ; un Rondo Caîpricioso de Saint-Saëns et une
danse espagnole de Sarasate. M. Henri Mar-
teau est eujourd'hui un artiste do grande valeur.
qui prend rang au milieu des grands virtuoses dit
violon.

-Au concert du 13 à l'Astoria, Madame
IHenschel était l'attraction du progranne. Elle
était accomtspagnée aiu piano-forte par soit mari.

M. Carl Lowenstein, l'imtprésario de cette
série de concerts, étudie ets ce monit ut projet
de concerts populaires et prix réduits lains le
mtme splendide local île l'Astoria.

-M. Maurice Gran est en Europe et les
nouvelles disent qu'il réussit à former une
troupe d'opéra pour l'automne 1898. Une
lettre reçue de Paris semble contiruer les espé-
rances îles " dilettanti " américains. Ont parle
de Mites Calvé et Eamnes, sopranos; le Mme
Sciumnans-Herrick, contr'alto ; des frères de
Reszké ; de MM. Camîpantari, Plançon, Vain
Dyck. etc. 1lerr Anton Seidl et M. Mancinelli
seraient chefs d'orchestre.

-Madame Marcella Seibricht est partie pour
l'Europe on ses engagements l'appelaient, à St-
Pétersbourg, à Viennlte et à Paris.

Elle reviendra à l'automne.

-Le pianiste Russe Siloti est arrivé ici le 8
janvier.

- La saison d'Opéra Anglais di Théâtre
Aiéricain rencontre l'approbation générale et
toutes les faveurs dut public. Le T'ro'urère at
été fort bien rendu tma foi.

- Le 5 janvier le " Manuscript Society " a
offert au grand organiste français, M. Alex.
Guilmant, itie magnifique réception au Trans-

portation Club.

- Le 27, une soirée a été donnée au Métro-
politanîs, en inémoire de Adolphe Neuiendorff,
décédé récemment. Toits les artistes et renom
actuellement à New-York y ont pris part. Les
orchestres de la Philharnonique et du Metro-
politan, en tout 150 msusiciens, étaient sous la
direction de Anton Seidl, Dairosch et Bitmboni.

CLEVELAND. -- Le Grand Auditoriun
de cette ville a été brûlé de fond en comble le
15 janvier au soir.

Les pertes sont estimées à $150,000. Il n'y a
pas ou d'accidents graves de personnes.

CHICAGO.-Le grand orgue Eolien de
$15,000 de la Rotonde du Great Northern

lotel de Chicago, a été brûlé pendant la nuit
du 29 tui 30 déceuibre dernier. L'incendie s'est
déclaré au milieu d'un concert. M. Kerr qui
était à l'orgue a continué quelque temps de
jouer, pour éviter une panique dans l'assistance.
Les travaux de réparation ont été comtueicés
aussitôt. Ils coûteront $8,000 et dureront deux
mois.

- Peîdant l'année 189h7, le volune des afllul-
"es au 1 oint île vue musical a été considérable
à Chicago. On ne peut en effet l'évaluer à
moins de $10,000,000.

Les apparences sont des plus encourageantes
pour 1898.

-La Banda Rossa, enîgtgée par contrat pour
six mois i Chicago a été abatdonnttée en panne
par son itmprésario. Le consul d'Italie a dû
itervenir, et, sous son patronage, a été donné
iti concert à bénétice pour aider la troupe à se

t rapatrier.
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A Chicago on n'aime pas li. musique pour
l'art, mais pour les instruments qu'elle donne
l'occasion île vendre. Buisiness for ecer I

BOSTON. - Le nouvel opéra de Sousa
Bride Elect " t été donné ià Boston poun la

première fois avec un grand succès.
La troupe est partie en tournée pur jouer

cette nosvelle production, et vt, débuter par
Piilaielptie.C ___

HOLYHOK -Les danîes du Clu Giiil:

tiant se sont réunies le 26 jansvier, chez Mlle.
Agnès Cadieux, de Elnwood. Leur prochaine

réunion sera chez Mie George A. Savoy,. de

Springdale.

-Les membres de l'Union Chorale donne-

rtutt leur proîtier concert à lia salle d'opéra, le

18 février. L'oratorio de Saint-Saëns: "Noël,"

sera rendu. Les solistes engAgés sont Mlle

Mary alvllnsield, de New-Yorkl, soprano,. et M..
Geoige J. Parker, do Boston, ténor. L'or-

clestre Philharmonique, de Springfield, de 18
instruments est aussi retenu.

-Les tîetîbres de lut nouvelle bande de

N. D. C., ont ou une assemblée pour faire l'élec-

tion des o0liciers qui sont : Directeur, Rév. M.

Geolfroy ; président, J. N. Perron ; vice-prési-

dent, Jos. D. Goddu ; trésorier, Rév. C. .E.

Bruintault ; secrétaire-finaticier, Joseph O. Des-

marais secrétaire-archiviste, Armand Gau-

thier.
Ces messieurs ent décidé île faire l'achat

d'instruments pOur le montant île $1,500.

WORCESTER.-Les élèves de M. Eve-

rett J. Haririiigton, professeur de piano, ont
certainement raison de s'enorgueillir du succès
obtenu à leur soirée, à li salle Terpsicloreans,

sur la rue Main. Tous se sont montrés à la

hauteur île leur tâche, et le professeur Hàirring-

ton, à qui rqvtent le crédit de ce triomphe mu-
sical, t certainement droit à de justes félicita-
tions. Nous avoins eu le plaisir d'applaudir
l'une des nôtres, Mlle Mtaria Arseneiault, dans
son interprétation d'une polonaise de Chopin.
Mille Arseneault possède toute l'étoffe d'une

brillante musicienne.

MEXICO.-Un fort joli coneert a été
donni le mois dernier par les élèves du Coînser-
vatoire de Musique. Les organisateurs étaient
Mine Gomme Tiozzo et M. Viscenso Antisori.
Le concert a été parfaitement réussi,

L'ART MUSICAL A LONGUEUIL

Dernièrement dans.le magnifique salon de
l'hôtel Rietindeauth Longueuil (le Terrapii) une
trentaine de citoyens de èette localité se réunis-
saient pour counstitter une société muusicale.

Le tiom' donné à la nouvelle organisation est
"'Lu Société Clhorale île Loigueuil."

Après délibération, l'élection des olliciers pour
l'année courante a donné le résuitat suivanti

Président d'honneur, l'honorable Jean Gi-
rouard, conseiller législatif. -

Président actif, A. C. Wurtèle; secrétaire de
la Cie Atlantique et Lac Supériuur.

Directeurs artistiques,.Arthur Maiiville et
Louis Larrivée.

Le cotnsité de régie se compose dé MM. Arthur
Mainville, Louis Lcarrivée, L. D. Gareau, Amédée
Chérier et Jules Gadbois.

Le trésorier de l'association est M. Cléophas
Ga1aise.

Patrons choisis, ex officio: le curé de la paroisse
de Lonugueutil, le putsteur de li congrégautioi
anglicane et le unaire dc Longueuil.
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La Compagnie de....

Pianos et d'Orgues 0 m i fi o n
En existence depuis plus de 30 ans, a obtenu plus de 100 PREMIERS PRIX aux exposi-
tions dans différentes parties'du Monde, entre autres, à Philadelphie 1876, Australie
1877, Paris 1878, Angleterre 1882, Belgique 1885, Montréal 1886, Chicago 1893.

ionsieuw L. E. .1. Pratte,
Monsieur, , ,

Nous n'avons qu'à nous féliciter de l'usagje que
nous avons fait jusqu'à prései t dans nos pensionnats, des
Pianos "..Dominion" de Bowmanunville, spécialement f abri-
quiés pouw votre illaison.'

LES RELIGIEUSES DES SS. NoMS DE Jiesus ET MARIE.
Hochelaga, le 11 juin, 1897.

lr. L. E. N. Pratte, Montréal,

.Depuis plus de 6 ans nouts faisons un usage
journalier de quatre pianos "Dominion de Bowmanville,
achetés à la Maison 1-ratte, et fabrigués spécialement pour
elle. .11 me plait de lire que nous en sommes très satisfaites.

Mldgré la pratique constante qu'ils o'àt ài subir, le méca-
nis re est en pt:fçait ordre ; ils tiennent aussi très bien leur

AcADJbrE DES BS. Nos DE JÉsUs ET MALUE.

'1, ice Uherrier, llfontréal, 17 juin 1897.

Montréal, le 15 juin 1897.
Mfr L. ZE. NP. ratte, illontréal,

Monsieur,
Le piano " Dominion " de Bowmanville, fabri-

qué spécialement pour vous, que nous avons acheté de vous
il y a douze ans, estdcepuis ce temps, en constant usage ;
cet instrument nous a donné une telle satisfaction qu'en
1892, noius en achetions deux autres semblables.

ACADÉMIE ST-IGNACE DEsli RR. SS. i STE-CRO[X,
No. 91, RUE ST-HUIRER'.

Plus -de 1000 pianos Dominion ont été vendus par la
Maison Pratte dont plus de 200 sont en usage dans les cou-
vents .et -les éolléges depuis 2o ans, travaillant de 6 à 10
heures par j our

... ORGUES...
A ajouter au témoignage ldes artistes les plus distingués, celui
des plus éminents facteurs dle grandes Orgues à tn yaux dun
pays, ne peut nlquer d'avoir une grande portée. MN Al. CA-
sAVANT et MITCHlEiL, étant Cux-mémnes facteurs et musiciens,
sont paritement on état de juger dLu inécannismc, de la
nain-d'Suvre, des matériaux et qualités artistiques de ce
genre d'instruments.

Mr L. . N. Pratte, Montréal,
J'ai eu occasion de visiter e détal plusieurs de

vos haqrmoniuns " Domîinion " de Bowlmanville, et suis
heureux de pouvoir vous dire que je les Viouve supérieurs
à tous les instruments de ce genre que je conmaise. Le ié-
canisme en est constrcit avec beaucoup de soin, et l'haiw-
monie ne laisse rien à désirer. Une chose q ui excelle dans
ces Anstruments, c'est la grande variété et la puweté des
timbres. Toutes ces qalitésréünies en font des instruments
recommandables sous toits rapports.

Bien à vots,
SAlI. CASAVANT,

de Casa vaunt F-ères,facteurs de grandes orgues à tuyau.,St-Hyacinthe.

A la Cie d'Orgues Dominion Boronanville, Ont.
C'est avec plaisir qu e 'nie joins aux nombieux

admi rateurs de vos maqni/ques harmoniums-Orgues
" Dominion." Vos instruments surpassenit ceux de tous les
autres fabricants du Continent. L'excellence de la main-
d'œuvre, la pureté et la variété des timbres, tels <ue Véoline,
le cello, le hautbois et particulièrement la parfaite ressem-
blcnce au son de l'orgue cà tuyaux,font cIe ces instruments
les plus beaux dont j'ai jamais joués.

SAM. AITCH ELL,
de Louis Mitchet.facteurs de grandes orgues à tuyaux, Afontréat.

Nous adresserons avec plaisir la liste d'une centaine
d'églises par tout le pays qui ont des Orgues Dominion
depuis 1o, 15 et 20 années.

Lés Pianos et les Orgues Dominion offerts en vente par la Maison Pratte, sont fabriqués spécialement pour elle, avec
des matériaux supérieurs à-ceux employés pour les instruments que la Cie Dominion fournit aux autres maisons et sont par
conséquent plus durables.

Nous gardons toujours dans nos magasins un assortiment considérable d'instruments Doninion dans tous les styles ettous les prix.
N'achetez pas avant dé venir les visiter ou de demander les catalogues illustrés.
Conditions faciles de paiément.

L~2Pi CONiPAGNIIE. IDE FIANOS ElarTTE
. . . . . .....s aI:r, r o. ..

No 18'28, rue~ Notre-Dam2e, 1 Iontréal
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Les rgues...

POUR PETITES ET...

MOYENNES EGLISES

10 Le son ressemble, à s'y tromper, à celui d'un orgue à tuyaux.

Leurs avantages s ont 20 Elles résistent mieux au climat et ne se désaccordent jamais.

les suivants: 30 Elles prennent beaucoup moins de place et ne nécessitent aucune dépense d amé-

nagemeit.40 Leur prix'est de moitié inférieur à celui d'un orgue à tuyaux.
50 Leur entretien et les réparations sont presque nuls.

PRIX DEPUIS $275

RÉSIS'TNT R ECO oMANDES par
A NOTlRE CLIMAT LE7SPLUS CE!LEBRES

MIEUX C ORGANISTES:
QUE TOUT AU'TRE GU.LMANT, ARCHER,

ORE U A ET A U T ELS

Dans construction des Orgues Vocalion on a suivi la méthode naturelle
de Produire le sont e prenant comme exemple la eoix huumine.

! Les Pouions sont les souflets de l'orgue;
Le Laiynx ou corde vocale, un ance;

W WHW 5 La Gorge ou tube contient la corde vocale, développe le son et le porte à
La Bouche qui renforce ce sou et achève de le modifier.
De la le nom de Vocalion donné aux orgues fabriquées par Mason & Risch,

de Worcester, Mass.
Dans les orgues Vocalion le soin, qui est produit par des anches, est modifié par une série de tubes sonores, et le son ainsi obtenu est le

même que celui produit par les tuyaux. Nous énumérerons brièvement quelques-uns des nombreux avantages de ce nouveau
système de construction.

Dans un orgue à tuyaux, possédant une certaine variété de sons, on rencontre des tuyaux à bouches et des tuyaux à anches. La
température ayant un effet opposé sur clacuîne le ces deux variétés de tuyaux, il est évident que l'accord d'un orgue à tuyaux sera
affecté par chaque changement de température. Ainsi, une auigmentation de température fera hausser le son d'un tuyau à bouche,
tandis que la même cause fera baisser le son d'un tuyau à anches, Si l'augmentation de température est considérable, il devient
alors impossible le se servir de ces deux variétés <le tuyaux en même temps.

Dains les orgues Vocalioi, cet inconvénient n'existe pas, car les anches, étant tous de composition identique, sont tous affectés de la
nième manière et gardent leur accord, sans compter que les tubes contenant les anicbes protègent ces derniers, en grande partie,
contre les effets de la température. Un Orgue Vocalion tient beaucoup moins de place, et, étant de construction beaucoup plus
simple qu'un orgue à tuyaux, le iécanisine n'est pas aussi aisément affecté par l'humidité, et se répare plus facilement.

Le prix des Vocalion, vu leur construction plus simple, est moins élevé que celui des orgues à tuyaux.
Nous pouvons résumer ainisi les avantages qu'offrent les orgues Vocalion : Elles gardent leur accord à toutes les températures, le iéca-

nisme se dérange moins, elles tiennent moins de place, possèdent uie plus grande variété de sons à grandeur égale et sont à meilleur
marché que les orgues a tuyaux.

Faute d'espace, ous ne mentionnerons que six des principaux musiciens qui ont rècommamulé les orgues Vocalion : Alexandre
Guilmanl, organiste de la Trinité, Paris Frédéric Archer, l'éminent organiste; C/arence E ddy, organiste de l'église presbytérienne,
Chicago ; Sir Ar/hur.Sullivan, l'éminent compositeur ; Xavier Scharwenka, pianiste de la Cour de l'empereur d'Autriche et
Waller Damrosh, directeur de Grand Opéra de la Metropolitan Opera House, New York.

Parmi les églises, chapelles particulières qui possèdent des Vocalionnous en mentionnerons quelques-unes Couvent de St-Laurent, P. Q
Couvent de St-Césaire, P Q.,' Couvent de Farnham, P Q., Collége d'Artbabaskaville, P.Q., les Eglises de St-Pauustin, P. Q., St-Jovite,
P Q., St-Andrè d'Argenteuil,P.Q., St-Thomas, d'Alfred,P,Q., Ste-Marie, Toronto, Pénitencier de Kingston, Eglise BaptisteToronto,
Eglise St-Joseph, WVorcester, Mass., Eglise St-Léon; Détroit, Mici., Eglise St-Jacques, Syracuse, N.Y., F. S Osborne, ler, Chicago,
Ill., E. D. Hall, Ecr, Boston, Mass., B. C. Barrington, Ecr., Philadelphie, Pe. Plus de 1500 autres églises, iistitutions et particuliers
possèdent des Vocalion dont les prix varient de $5oo à $5000.

On peut examiner ces instruments, les acheter à des conditions avantageuses et
se procurer les catalogues illustrés, liste des prix et toutes autres informations à

T a Compagnie cle Pianos Fratte
Montréal SF UI DEPOSITAIRe
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PA EMET AOLES.N

Iun instrument musical du plus haut mérite artistique,
ainsi qu'en font preuve les attestations qu'en ont données

les sommités musicales du monde entier, et les artistes qui
ont examiné et acheté l'EOLIEN.

L'EoLIEN eSt devenu l'instrument fhshionable dans toutes
les classes de la société en Eliurope, comme en Amérique.
L'H-O LIEN- est acheté par les personnes qui on t dlu goût
musical, mais qui n'ont pas le temps de pratiquer les nior-
ceaux difficiles. Il n'y a cue les personnes qui aiment la
bonne musique qui l'achètent.
Une personne qui n'a jamais joué Laucun i ns;tru ment, iaisPrix: de $90 à $750 qui possède un peu de sens nusical, peut, dans quelques

PAIEM ENT ACLES. Jours, exécuter sur IlE les œuvres les pius diLI ciles.
Le répertoire com)renC déjà une cdizaîine de mil le morceaux

EXPEDIES SUR DEMANDE. de tous genres.

L'EOLIEN est ei vente aux salles de la Compagnie de Pianos Pratte,
Montreal, où les visiteurs, acheteurs ou non, sont reçus avec

CONCERi S GIRATiS TOUS LES SAME[DIS A 3irs P'.M.
colnrtOiiîie, et peuvent exaninier l'ntiiiei à leur aise.

UN ASSORTIMENT COMPLET VIENT D'ARRIVER.

Brevetées dans tous les Rays.

Le Symphonion esi; la seule boîte musicale doit les disques
sin t indiestructi bies.

Le Symphonion esu universellenment recoînnu Pour ête su-
périeur à tous les autres produits simi laires comlie voluie et
Pureté de son.

Le Symphonion possède (les parties interchmngeubles maiu-
fatirées aveu le meilleuri matéril. Toutes les repu raLions peuvenit être
faites avec loins de temlips et iîoins le dépeiuses que pour in'importe
quelle autre boîte a musi que.

Le Symphonion est mniufactuîé daî 70 styles difrórents.
Le catalogue (e demusiqlue contenant enviroin 5000 airs populaires ou
sa__c_és peut être envoyé sur deia nde.

Le Symphonion est égalemlent une borloge sonnant les
heures avec ais de msiq ue.

... Les airs se chaIngent à volonté.

Nous venons de recevoir pour les l'êtes un assoitiment considé-
rable ce tous les styles depuis $8.00 jusqu'à $300.00.

PRIX DE- $8OO A $300 0 itez-vous ue venir faire votre coix Catalogues liustrés ex

pédiés sur demande.

L: CIE DE PIANOS PRATTE SEULE LEPOSITAIRE
No. 16762FUE NOTE -DAME, MONTREAL.



Fondée en 1876.

Ln OIlPRGIlE nu PlNOS PRRTE
(Ancienne Maison L. E. N. PRATTE)

Capital: - - $200.000.
FAtCTEUt DU

PIANO PRA-T TE
Le favori des artistes. Le Piano le plus solide et le

seul pouvant résister aux températures extrêmes . . .

Trois différentes grandeurs. Grande variété de dessins

de caisses et de bois rares. Catalogue illustré et souve-

uirs d'artistes expédiés franco . . . . . . . . . . . .

En dépôl les instruments des manufactres suivanles:

PIANOS.
Hazelton Bros., de New-York.

Kranich & Bach, de New-York.

Mason & Hamlin, de Boston.

Dominion, de Bownaiville, O.

Berlin, de Berlin, O.

A la place des Pianos neufs de qualité inférieure de toutes sortes
de noms inconnus et de fantaisie que nous ne voulons pas vendre,
vous trouverez toujours dans nos magasins pour le meme prix,
et mêime à meilleur marché, 'des Pianos d'occasion de bonnes

marques qui donneron t infiniment plus de satisfaction.

ORGUES D'EGLISE.
Vocalion, à un et deux claviers et péd alier.

Mason & Hamlin, de Boston, à un et deux claviers et pédalier.

Dominionde Bowmanville, 0., à un et deux claviers et pédalier.

Berlin, de Berlin, Ont.
Harmonium-Orgue, à clavier transpositeur.

ORGUES DE SALON.
Mason & Hamlin, dans 75 modèles différents.

Dominion, dans 75 modèles différeits.

Berlin, dans 25 modèles différents.

ORGUE D'ETUDE.
A deux claviers et pédalier complet. De $i5o à $300.

EOLIEN.
Répertoire de 1o,ooo morceaux. Dans 7 modèles. De $225 à $750.
Orgue Princesse, à $go, jouant la mèmie musique que lEolien.

HORLOGES MUSICALES,
Synmphonion, de $z5 à $175. Horloges pour corniches et hor-

loges " grand père," soi'nant les heures et les > heures et jouant
un air toutes les heures. Clangemnents d'airs à volonté.

BOITES MUSICALES,
Synphonion à remontoir, dans les plus nouveaux modèles, de

$8 à $400, jouant un nombre d'airs illimité.

CITHARES,
Synphonion. Un enfant peut apprendre à enjouer dans uuie

heure. Imite la harpe Holienne. Surtout le soir à 1i campagne
l'effet est charinant. Prix: $io et $12.

Le plus GRAND ASSORTIMENT en CANADA.

Ayant vendu des instruments aux musiciens les plus difficiles et à la
clientèle la plus .choisie, nous sommes en mesure de vous satisfaire,
et vous prions de ie pas acheter ailleurs avant de visiter notre établisse-
ment ou de demander nos catalogues illustrés. Que vous denieuriez à
1oo milles de Montréal, ou à 10 nous pouvons ious entendre aussi bien.

Instruments de toutes sortes pris en éclhan e. Pianos à louer.
Réparations de tous genres garanties et à res prix modérés.
Termes faciles de paiement. Escompte libéral au comptant. Un seul

prix et le plus bas.
Catalogues illustrés expédiés sur demande.
Pas d'Agents. . Veuillez vous adresser directement à nos magasins

afin de ne pas être trompés et d'acheter à meilleur niarché.

6MON IELI
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LISTE nENSUELLE DES

Pianos d'0ccasion
Les Pianos suivants pris sri échange pour des PIANOS PRATTE,

ont tousé té réparés. llusieurs sont comme neufs, d'autres valent

inoins, cependant le PRIX île chacun a été RÉDUIT de manière i.

ce que ce soit pour l'acheteur sue BoNNE Occasiox. La plupart sont

supérieurs comume qualité l une foule de Pianos neufs coiiiiumnns.

PIANOS DROITS

de News York, 7-. octaves. En excellente cou- $300
P8Bß W I dition. Payable $25 comptant et $10 par mois

de Toronto, 7 octaves, grand format, belle caisse,presq u f, Lun des meilleurs pianos de cette
marque. Payable $15 comptant et $7 par mois ...........

de Toronto, 7½ octaves, grand format, belle caisse,
presque neuf, un des meilleurs pianos de cette

marque. Payable $15 comptant et $7 par mois ...........

Rz de. Paris, 7 octaves. Payable $10 comptant et $4 par
m ois. .. ... ..... . . .... . . . . . . . . . . . . . .

de Montréal, 61 octaves. Payable S10 comptant et $4 par $75
m ois .............................................. ••

Hrbert 6p octaves. PaLyuable $10 coimptaiit et $4 par mois.0.

PIANOS CARRES
de Newr-York, 71; octaves, pieds sculptés, aussi beau que $200
neuf. Payable comme le précédent ..................

de New York, 71 octaves, 3 cordes, caisse bois de rose,
picas sculptés, e parfaite condition, 4 coins ronds,

payable $15 comptant et $6 par mois ..................... .

Union de New York, 7.ý octaves, pieds sculptés, caisse riche, en
excellente condition, payible $10 comptant et $5 par mois.

de Bowmlanville, 7 octaves, pieds sculptés, oin parfaite $150
condition, payable $10 com ptant et $5 par mois.

lde New-Yorlk, 7 octaves, 4 coins ronds, pieds sculptés, en $140
bonne condition, payable $10 comptant et $5 par mois.

lde New-York, 7 octaves, pieds sculptés,
sn bonne condition, payable $10 comîp-5

tant et $5 par mois .... ... .. ..... .....................

OPaîg, 7 octaves, payable $10 comptant et $5 par mois......... $85
de New Yorkr, 7 octaves, caisse en bois de rose, en $
parfaite condition, payable $10 comptant et $4 par mois.

ORGUES
W81P16 ORGUE A TUYAUX, très beau son, 5 j ux ........ $250

2 claviers et pédalier de 30 notes, tuyaux de montre,
18 jeux, 23 registres, commenu

Row 7 octaves jeux, c n neuf, a exactement l'apparence$ 110
d'un piano droit......................

88I Rallil rie Bostont, 5 octaves, (i jeux, 9 régistres jeu
d'expression, en parfaite condition .

Blake 6 octaves, 5 jeux, S registres, en bonne condition... $40
Kan5 octaves, 2 jeux, 6 registres, ei bonne coidit n $35

caisse .. . . . . . . . . .$8

Conîditiolis faciles de paiemiienît. Escoipte libéral au oml tant.
Chacun des instrumîents ci-dessus sera repris en échange et au môme prix, dans

l'espace île deux ans, accidents exceptés. Au cas où vos désireriez vous procurer
un ile ces instruments, ne tardez pas. Si voui dlieurez il la cunmpagne, écrivez
nous, nous vous enverrons l'instruenît que vous avez choisi, et s'il n'est pas tel
qu'indiqué, ou ne vous donne pas satisfaction, vous pourrez nous le renvoyer ål nos
frais. Nous faisons ce genre d'affatires depuis plus de vingt ans etjusquu'ici nous
avons touiours contenté notre clientèle.

LA CIE DE PIANOS PRATTE.

L'nRT 2mLiSIC2:CL.


